Google 



This is a digital copy of a book thaï was prcscrvod for générations on library shelves before it was carefully scanned by Google as part of a project 

to make the world's bocks discoverablc online. 

It has survived long enough for the copyright to expire and the book to enter the public domain. A public domain book is one that was never subject 

to copyright or whose légal copyright term has expired. Whether a book is in the public domain may vary country to country. Public domain books 

are our gateways to the past, representing a wealth of history, culture and knowledge that's often difficult to discover. 

Marks, notations and other maiginalia présent in the original volume will appear in this file - a reminder of this book's long journcy from the 

publisher to a library and finally to you. 

Usage guidelines 

Google is proud to partner with libraries to digitize public domain materials and make them widely accessible. Public domain books belong to the 
public and we are merely their custodians. Nevertheless, this work is expensive, so in order to keep providing this resource, we hâve taken steps to 
prcvcnt abuse by commercial parties, including placing lechnical restrictions on automated querying. 
We also ask that you: 

+ Make non-commercial use of the files We designed Google Book Search for use by individuals, and we request that you use thèse files for 
Personal, non-commercial purposes. 

+ Refrain fivm automated querying Do nol send automated queries of any sort to Google's System: If you are conducting research on machine 
translation, optical character récognition or other areas where access to a laige amount of text is helpful, please contact us. We encourage the 
use of public domain materials for thèse purposes and may be able to help. 

+ Maintain attributionTht GoogX'S "watermark" you see on each file is essential for informingpcoplcabout this project and helping them find 
additional materials through Google Book Search. Please do not remove it. 

+ Keep it légal Whatever your use, remember that you are lesponsible for ensuring that what you are doing is légal. Do not assume that just 
because we believe a book is in the public domain for users in the United States, that the work is also in the public domain for users in other 
countiies. Whether a book is still in copyright varies from country to country, and we can'l offer guidance on whether any spécifie use of 
any spécifie book is allowed. Please do not assume that a book's appearance in Google Book Search means it can be used in any manner 
anywhere in the world. Copyright infringement liabili^ can be quite severe. 

About Google Book Search 

Google's mission is to organize the world's information and to make it universally accessible and useful. Google Book Search helps rcaders 
discover the world's books while helping authors and publishers reach new audiences. You can search through the full icxi of ihis book on the web 

at |http: //books. google .com/l 



Google 



A propos de ce livre 

Ceci est une copie numérique d'un ouvrage conservé depuis des générations dans les rayonnages d'une bibliothèque avant d'être numérisé avec 

précaution par Google dans le cadre d'un projet visant à permettre aux internautes de découvrir l'ensemble du patrimoine littéraire mondial en 

ligne. 

Ce livre étant relativement ancien, il n'est plus protégé par la loi sur les droits d'auteur et appartient à présent au domaine public. L'expression 

"appartenir au domaine public" signifie que le livre en question n'a jamais été soumis aux droits d'auteur ou que ses droits légaux sont arrivés à 

expiration. Les conditions requises pour qu'un livre tombe dans le domaine public peuvent varier d'un pays à l'autre. Les livres libres de droit sont 

autant de liens avec le passé. Ils sont les témoins de la richesse de notre histoire, de notre patrimoine culturel et de la connaissance humaine et sont 

trop souvent difficilement accessibles au public. 

Les notes de bas de page et autres annotations en maige du texte présentes dans le volume original sont reprises dans ce fichier, comme un souvenir 

du long chemin parcouru par l'ouvrage depuis la maison d'édition en passant par la bibliothèque pour finalement se retrouver entre vos mains. 

Consignes d'utilisation 

Google est fier de travailler en partenariat avec des bibliothèques à la numérisation des ouvrages apparienani au domaine public et de les rendre 
ainsi accessibles à tous. Ces livres sont en effet la propriété de tous et de toutes et nous sommes tout simplement les gardiens de ce patrimoine. 
Il s'agit toutefois d'un projet coûteux. Par conséquent et en vue de poursuivre la diffusion de ces ressources inépuisables, nous avons pris les 
dispositions nécessaires afin de prévenir les éventuels abus auxquels pourraient se livrer des sites marchands tiers, notamment en instaurant des 
contraintes techniques relatives aux requêtes automatisées. 
Nous vous demandons également de: 

+ Ne pas utiliser les fichiers à des fins commerciales Nous avons conçu le programme Google Recherche de Livres à l'usage des particuliers. 
Nous vous demandons donc d'utiliser uniquement ces fichiers à des fins personnelles. Ils ne sauraient en effet être employés dans un 
quelconque but commercial. 

+ Ne pas procéder à des requêtes automatisées N'envoyez aucune requête automatisée quelle qu'elle soit au système Google. Si vous effectuez 
des recherches concernant les logiciels de traduction, la reconnaissance optique de caractères ou tout autre domaine nécessitant de disposer 
d'importantes quantités de texte, n'hésitez pas à nous contacter Nous encourageons pour la réalisation de ce type de travaux l'utilisation des 
ouvrages et documents appartenant au domaine public et serions heureux de vous être utile. 

+ Ne pas supprimer l'attribution Le filigrane Google contenu dans chaque fichier est indispensable pour informer les internautes de notre projet 
et leur permettre d'accéder à davantage de documents par l'intermédiaire du Programme Google Recherche de Livres. Ne le supprimez en 
aucun cas. 

+ Rester dans la légalité Quelle que soit l'utilisation que vous comptez faire des fichiers, n'oubliez pas qu'il est de votre responsabilité de 
veiller à respecter la loi. Si un ouvrage appartient au domaine public américain, n'en déduisez pas pour autant qu'il en va de même dans 
les autres pays. La durée légale des droits d'auteur d'un livre varie d'un pays à l'autre. Nous ne sommes donc pas en mesure de répertorier 
les ouvrages dont l'utilisation est autorisée et ceux dont elle ne l'est pas. Ne croyez pas que le simple fait d'afficher un livre sur Google 
Recherche de Livres signifie que celui-ci peut être utilisé de quelque façon que ce soit dans le monde entier. La condamnation à laquelle vous 
vous exposeriez en cas de violation des droits d'auteur peut être sévère. 

A propos du service Google Recherche de Livres 

En favorisant la recherche et l'accès à un nombre croissant de livres disponibles dans de nombreuses langues, dont le français, Google souhaite 
contribuer à promouvoir la diversité culturelle grâce à Google Recherche de Livres. En effet, le Programme Google Recherche de Livres permet 
aux internautes de découvrir le patrimoine littéraire mondial, tout en aidant les auteurs et les éditeurs à élargir leur public. Vous pouvez effectuer 
des recherches en ligne dans le texte intégral de cet ouvrage à l'adresse fhttp: //book s .google . coïrïl 



•vy 



--— -T ■ I ^ 



i 



\ 



> 



<*' 






/.' 



i 

II 



i' 



■^J 



I 

/ ; 



^ 



CHANSONNIER HUGUENOT 






r 



LYON. — IMPRIMERIE DE ALF. LOUIS PERRIN & MARINET 



LE 

CHANSONNIER 

DU XVI» SIÈCLE 



LIBRAIRIE TROSS 






i 



LIVRE TROISIÈME 



CHANTS DE GUERRE 

ET CHANSONS POLITIQUES. 




CHANSON [dédiée AU ROI HENRI II] 
Par Math. Mauncre. 

»f47' 

VI maintient les rois & les princes 

En leurs fi grans honneurs? 
Et qui les fait de leurs provinces 
Paifihles gouverneurs > 

I Qui fait que l'horreur de la guerre 
De leur pais s'enfuit, 
Et qui fait fentir à leur terre 
De la paix le doux frui6i ? 

» Celte belle pièce n'eft pas datée, mais elle eft des premiers 
moments du règne, puifque fon auteur compte encore ingé- 
nuement fur la manfuétude de Henri II. 
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2 Ceft Dieu, ceji Dieu de qui la grâce 

Efl caufe de tout bien ; 
Le prince ou le roy {quoy qu'il face) 
Sans elle ne peut rien. 

3 Roy qui par divine ordonnance 

Des François es le chef y 
Veus tu contregarder ta France 
D'encombre Ù' de mefchefs > 

4 Veus tu que ton fceptre profpère 

Et d'un ordre prefix 
Aille coulant des mains du père 

Entre les mains du fils ? 

m 

5 Veus tu que les peuples eftranges 

Se viennent rendre à toy. 
Tant qu'a ton plaifir tu les ranges 
Accoifez ' fous ta loy > 

6 Veus tu que Dieu ton droit foujlienne 

Et vienne à ton fecours ? 
Fay qu'en toute la terre tienne 
Sa parolle aye cours. 

> Repofés, acquietos. 
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7 O Chrijl, Venté, Vie & Voye, 
Ne me refufe point; 
Fay que dejjous Henri je voye 
Nojire France en tel point. 



II 



CANTIQUE SOLENNEL DE LÉGLISE d'oRLÉANS 

SUR LA DÉLIVRANCE 
• QUE DIEU FEIT DE SON PEUPLE LE \' DÉCEMBRE I$6o », 

Sur le chant du pfeaume 7) : On peutt bien dire Ifrael, 

1 De jour en jour Ù* dan, en an venant. 
Chantons de Dieu lafeure & grand' bonté; 
Qui a ce jour ojta cejte Cité 

A ïennemy furieux, & deffignant 
La faire proye à toute cruauté, 

2 Comme F autour fond furieufement 
Sur le gibier, aujji nos ennemis, 

Tout en un coup dejfus nous fe font mis. 
Qu'à peine eftoit de grouiller feulement 
Dejfous leurs pieds aux fidelles permis. 

' C'eft-à-dire par la mort du roi François ï I. 
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3 Ils nous avoyent tellement emprejfés 
Troublés d'effroy d'un fi foudain ajfault 
Que nous difions le Seigneur de la hault 
De fa faveur nous avoir délaiffez ; 

Bien voyions nous que de nous ne lui chault ! 

4 Que les excès^ les injures Ù* torts 
Que l'on nous fait y s'il regardoit icy 
Voudr oit-il bien endurer tout cecy > 
Viendroit il point repouffer leurs efforts > 
Mais ja ne veult avoir de nous mercy. 

5* Et toutesfois a celuy qui le craint, 
H efi fans fin très favorable & doulx 
Et fa pitié il efiend deffus tous 
Qui y a leurs maux reclamant fon nom fain^y 
En un bef oing fur le champ font recoux. 

6 Prens donc, Seigneur, mercy de tes enfans 
Et paye toy des maulx qu'ils ont foufferts. 
Que ces lions, aux gofiers ouverts. 
Ne viennent point nous manger comme fans, 
S' esjouiffant de nos maulx, les pervers l 

1 Afin quiceulx cognoiffant le fupport 
Qu'avons de toy amolliffent leur cœur 
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Pour admirer ta bénigne grandeur; 
Et que de nous y par toy recous de mort, 
Soit à jamais célébré ton honneur, 

8 Alors Seigneur y t oreille nous prefias 

En nous donnant fecours quand il fut temps 
Inoppiné à ces mefchantes gens. 
D'entre leurs mains, tremblans tu nous oftas. 
Qui nous portoient déjà dejjous leurs dents, 

9 O quel effroy faifit leur cueur de veoir 
Leurs prifonniers ù* ton fecours foudain 
Leur arracher tefpée de la main 

Ou ils avoyent pofé tout leur efpoir : 
Lors les poignit leur forfait inhumain. 

lo Mais tes en fans fe resjouyffent tous 
En toy, Seigneur, qui la gent te craignant 
Vient recouvrer du mal t environnant. 
Par quoy aujjifera chanté de nous 
De jour en jour & d'an, en an-venant. 
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III 

CHANSON SPIRITUELLE 

Sur le chant du Pf. 72, 

[composé a lA MORT DU ROI FRANÇOIS II] 

Par une Damoy/èllefrançoife. 

Reims, 156t. 

1 Tes jugemenSy Dieu véritable, 

Tu nous as découvers: 
Et ta majefté redoutable 

Fait trembler l'Univers, 
Voyans des plus forts tentreprinfe 

Et confeil deffailly, 
Et le Roy jeune par furprinfe 

De mort dure ajfailly ' . 

2 Le pauvre Chrejtien, qui endure 

Prifon, pour vérité : 
Le Prince, en captivité dure 
Sans [Savoir mérité *, 

* Le 5 décembre 1 560. — ^ Le prince de Condé. 
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Au plus fort de leurs peines entendent ' 

Tes œuvres tous parfaits, 
Et gloire & louange te rendent 

De tes merveilleux faits. 

3 Tu délivreras ton Eglife 

Du joug de t étranger 
Qui affligé veut à fa guife 

Ta vigne vendanger. 
Tu retireras de fouffrance 

Les pauvres innocens 
Chajfant les tyrans de la France 

Pour leurs meurtres récens, 

4 Les faints fortiront des montagnes 

Etfolitaires lieux 
Pour chanter parmy nos campagnes 

Ton renom précieux. 
Les pauvres familles bannies 

Hors de leurs pais doux, 
S^en reviendront de ça munies. 

Te bénir avec nous. 

» Comprennent. 
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f Ceux que ton contraint de fi taire 

Diront à plaine voix. 
De ton falut le minifière 

Par champs, rives & boys. 
Qvtil n'y ait déformais perfinne 

En ce terreftre lieu 
Qjti la majefté ne refinne 

De toy fiuverain Dieu. 

6 UAntechrift avec fis promejffes 

Et fis fiippofts maudits, 
Ses Vieux, fis offrandes, fis mejfes, 

Ses loix Ù* fis édits 
Seront de la terre abolies; 

Et ceux qui leurs ficours 
Cherchoyent en fimblables filies 

N* auront qu'à Dieu recours. 

7 L'Etemel noftre Dieu célefle 

Qui a tout fait de rien, 
Sa grande vertu manifijie 

En ce val terrien. 
EJlevant F humble de la poudre] 

Pour le mettre en honneur 
En venant des Princes dijfoudre 

La jeuneffe en fa fleur. 



CHANTS DE GUERRE. 207 



8 Toute nation ferve & craigne 

Le Seigneur tout puijfant : 
Et fait d'aage en aagefon règne 

A jamais florijjant. 
De Dieu foit chantée la gloire 

Entre tous les vivans : 
De fon los aille mémoire 

Aux peuples enfuyvans. 

LOVÉ SOIT DIEV. 

IV 

CANTIQUE 

SUR LE PSAUME XXXV. 
An I ^61 

I Seigneur, des armées le Dieu, 
Accompagne nous en tout lyeu 
Où nous irons pour la deffenfe 
De ton fainÔi nom I Sus donc, avance; 
Foudroyé tout de tes deux mains. 
Dejiruis les complots inhumains 
Et faulfes machinations 
Contre tes conftitutions. 
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2 Fay que cognoijjent^ les mefchans 
Qui font par les villes & champs ^ 
Combien efl jufte la querelle 
Que veut maintenir tout fidelle : 
Ce nefl chofe faitte à plaifir, 
A la fantaifie ou defir 
De noftre cerveau efgaré; 
Mais ceji ton voulloir ajjeuré, 

^ Ofte la toille de tes yeux 
Et recognoy le Dieu des Cyeux, 
Peuple ahruty ! Tombe par terre 
Tes idoles de boys isf* de pierre. 
Penfe déformais retourner 
A Cil qui fait tes bleds grener 
Et qui te baille tous les biens 
Dont te nourris, toy & les tiens, 

4 Pauvres féduits Ù* abufés, 
Susl II efi temps que reduyfez 
Au Dieu vivant vojire fiance, 
Etfortiez de vojire ignorance 
Qui las / tant brutale a ejié 
Qu'elle vous a tous arrejté. 
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Croyant quun blanc idole infait ' 
Fut le grand Dieu qui vous a fait. 

5 Ceux donc qui veullent foufienir 
Tel abus Ù* tentretenir^ 

Fay efuanouir leur minée 
Ainfi que du feu la fumée ; 
Et ne permet plus, o bon Dieu, 
Tel erreur en France avoir lieu; 
Mais tous Raccord te cognoijjions 
Déformais, ir feul adorions. 

6 Si Pharaon, ce grand meurtrier, 
EJl revenu, fay le noyer 

Encor un coup dans la Mer Rouge • î 
Et que jamais de là ne bouge. 
Pour voir ton pauvre peuple en paix 
Et délivré iun fi grand faix 
Qu'il ji tous les jours fur le dos 
Dont na une heure de repos. 

' C'eft-à-dire Thoftie, fabriquée avec deTamidon. 
2 Ce Pharaon, bon à noyer de nouveau dans le fang, ne peut 
être que Henri II, mort le 10 juillet 1559. 
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LE CHANT DE LA GUERRE CIVILE 
SUR l'association et prise d'armes. 

I f 62 

i Cejle divine Providence 
Qui gouverne par fa puijjance 
Le monde ù* tous fes citoyens 
Ufe de beaucoup de moyens. 
En tout cela qu'on luy voit faire 
Elle s aida pour minijiere 
De quelques injlrumens humains. 
AuJJi les hommeSy qui l'adorent 
Bien en vain fon fecours implorent 
Sans vouloir emploier leurs mains. 

2 Les vœus, les fouhaits, les complaintes, 
Les dejirs, les prières faintes, 
La foy mefme tousjours ne peut 
Avoir de Dieu ce quelle veut : 
Il eji bienfouvent nêcejfaire, 
Si nos dejfeins voulons parfaire, 
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D'y ajouter noftre labeur. 
Le prix des biens que Dieu nous donne 
Et tinfirument qui les ordonne 
C'ejt le travail ir la fueur. 

3 Donc celuy eji bien foly qui penfe 
Chajffer de foy la violence 

Et defes haineux les effbrs, 
S'il ne veut emploier fon cor{p)s; 
Car cejl une bien vaine chofe 
Qu'un homme oifif qui Je repoje 
Sur l'appuy de fon vain efpoir, 
Et qui nembrajfe^ Ù* qui n'emploie 
Les moiens que Dieu lui oBroie 
Pour exécuter fon vouloir. 

4 Maintenant qu'un prince s'ejfaie 
Blejfer d'une mortelle plaie 

Tous ceux qui font profejjlon 
De la vraie religion ', 
Nous avons beau gémir & plaindre 
Crier Dieu, les mains au ciel joindre 

« Ailufiôn au duc François de Guife & au mafîacre de ValTy. 
(r'mars 1 56a.) 
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Et plorer comme effeminez, 
Ces mefchans feront leur maffacre 
Et Dieu n'enverra pour les battre 
Un efcadron d anges armez. 

< f Mais fi, laijfant les vaines larmes, 
Nous empoignons les fortes armes; 
Et fi nous avons plus d'efpoir 
En Dieu qu'en nojlre humain pouvoir, 
Il nous armera de fa grâce; 
Pour repouffer bien loin l'audace 
Qui nous oferoit aj/aillir. 
Et rendre l'Eglife affeurée 
D'un repos de fi grand' durée 
Qu'il ne puijfe jamais faillir, 

6 Sus donc, hommes pleins de vaillance ! 
Faifons une fainte alliance 
Obligeons noftre pure foy 
A deffendre de Dieu la loy. 
Nous ne joignons nos mains fidèles 
Pour quelques légères quereles 
Ny pour un tyrannique effort. 
Une caufe plus jufte & fainte 
Et une bien prudente crainte 
Nous font entrer en cejl accord. 
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7 Or maintenant^ que tous enfemble 
Cette promejje nous ajfemble ! 

Il ne faut qu'une froide peur 
Aparejfe noflre grand cœur. 
Sus donc, fus 6 vaillans gendarmes! 
Prenons en noflre poing les armes 
Et couvrons noflre cor(p)s d^ acier. 
Dieu ne nous offre autre manière 
Pour reprimer I audace fière 
Qui tofe au combat défier, 

8 Mais las ! faut-il que noflre guerre 
Enfanglante ta chère terre 

Q^ti en fon giron nous récent 
Qj^and noflre mère nous conceut> 
Faut'il, douce mère commune 
Que noflre difcord t'importune 
De tant de violens efforts. 
De tant defang, de tant de larmes, 
De tant de coups, de tant d'alarmes 
De tant d'excès, de tant de morts ^ 

9 Faut-il que noflre main chrejlienne 
La main de meurtriers devienne 

If 
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Et que nos cœurs de charité 
Soient cœurs if inhumanité? 
Ce neji pas tout quejlre homicide; 
Ha I faut il ejire parricide ? 
Faut il appoinâfer un canon 
Contre fejlomach defon père? 
Faut il percer le cor(p)s d'un frère 
Ou d*un coufin du mefme nom ? 

10 HelaSy o majejié divine I 

Le cœur nous tremble en la poitrine 
Quand nous propofons à nos yeux 
L'horreur de ces faits furieux . 
Mais aujji faut il que l'audace 
D'un prince Lorrain nous menace^ 
Comme il fait y de meurtres efpais '. 
Faut il qu'impunément il ofe 
Rompre l'édiÔl qu'un roi propofe 
Pour nojire bien & nojire paix * > 

1 1 Faut il que par où il chemine 
Tes ferviteurs il extermine? 

I Le meurtre d'une foule épaiffe comme étaient les fidèles 
maffacrés dans le temple de VafTy. 

a L'édit de janvier i $ 6a, qui accordait aux protellants le libre 
exercice de leur culte. 
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Faut il, Dieu y que tes troupeaux 
Redoutent toujours les bourreaux ? 
Faut il que [horreur defes armes 
Pofe une loy dedans nos âmes 
Contraire à t honneur qui t'eft deu, 
Si nos canons^ piques & lances 
Peuvent chajjer ces violences 
Et nous garantir de ce feu f 

1 2 Non, non l ce neft chofe croiable 
Que toy qui es juge équitable 
Nous aye laijfez ajjembler 

Pour nous voir ores tant troubler. 
Tu ne voudras que ton Eglife 
Soit le jouet de ceux de Guyfe 
Et que les cor(p)s de tes enfans 
Soient lefujetfur quoy s'exerce 
Leur volonté trois fois perverfe, 
Ny quilsfoient de nous triomphans ? 

1 3 Donques, o Seigneur, favori fe 
Nojlre nécej/aire entreprife; 
Nous avons devers toi recours. 
Ne nous dénie pas ton fecours. 
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Ces armes ne font offenjtves. 
Seigneur; elles font deffenjîves. 
Déjà nos haineux font armez. 
La guerre eft nécejfaire & jujte. 
Fay donc noftre main plus rohufie 
Et rens nos cœurs mieux animez. 

VI 

CHANSON [de bravoure]. 
Vers 156a (?) 

1 Chrift pour fauver fes brebis 
Qijiefi chèrement il prife, 
Veult chajfer ces loups rabys ' 
Qjii font entrés en ÏEglife 

Haul Haul Papegots^ 
Faiâtes place aux Huguenots. 

2 Ces hérétiques mefchants 
Qui nous vouloient faire croire 
Quils faifoient, par leurs faux chants y 
Defcendre Dieu en l^ armoire * 

» Enragés ; rahidus, — * Allufion à Tarmoire où le prêtre 
catholique ferre les hofties. 
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Hau ! Hau l Papegots, 
Faiâies place aux Huguenots. 

3 Trop longtemps ont ahufé 
Le pauvre peuple fragile 
Par leur f aulx Dieu defguyfé 
Nous deffendant l'Evangile 

Hau I Hau l Papegots, 
Faidfes place aux Huguenots. 

4 Dy, malheureux ! qui ïa faiât 
Sy hardi que i entreprendre 
Contre le grand Dieu parfaiôi, 
Toy qui nés que pouldre & cendre? 

Hau I Hau ! Papegots, 
FaiSes place aux Huguenots. 

f Jefus nous a fauvez tous 
Par Jon facré facrifice ; 
Et vous diâies que cefi vous 
Par voftre mauldit fervice ! 
Hau/ Haul Papegots. 
FaiSes place aux Huguenots. 

5 Vous appeliez Huguenots 
Ceux qui Jefus veullent fuivre , 
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Et n'adorent vos marmots 

De hoySy de pierre Ù* de cuyvre. 

Hau, Hau, Papegots^ 
Faites place aux Huguenots, 

7 Et quand nous nous ajfemblons 
Pour prier Dieu en têglife 
Vous dites que nous allons 
Pour commettre paillardife I 

Hau I Hau ! Papegots, 
Faiâies place aux Huguenots. 

8 Mais ce neft de ce temps cy 
Qu'on nous impofe ce blafme; 
Ceuls qui ont vefcu ainjy 
Ont enduré tel diffame» 

Hau ! Hau ! PapegotSy 
Faiâies place aux Huguenots. 

9 II y a plus de mil ans 
Que FEglife primitive 

Se cachoit pour les tyrans 

Qui tous la rendoient craintifve. 

Hau I Hau I PapegotSy 
FaiSes place aux Huguenots. 
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10 Lon cognoift trop vos ahbus; 
Ja neft befoing les defcrire; 
Car desjà gros & menus 

De vous ne font plus que rire. 

Haut Hau! Papegots, 
FaiBes place aux Huguenots. 

1 1 Vous ejies, pour le certain, 
Une race de vipère, 

Qui fuivez tousjours le train 
De Saihan vojlre grand-père. 

Hau I Hau I Papegots, 
Faites place aux Huguenots. 

1 2 Vos rufes & vos efforts 
Et tout ce que fçavez faire 
Ne fervira, finon fors 

A vous deftruire & deffaire. 
Hau! Hau ! Papegots, 
Fai Ses place aux Huguenots. 

1 3 Noftre Dieu renverfera 
Vous Ù* vojire loy romaine. 
Et du toutfe mocquera 

De voftre entreprife vaine. 
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Hau I Hau ! Papegots, 
Faiôies place aux Huguenots. 

1 4 Vojlre Antechrïft tombera 
Hors de fa fuperbe place 
Et Chrift partout régnera 
Et fa loy pleine de grâce, 

Hau l Hau ! PapegotSy 
Faiâies place aux Huguenots. 



VII 



DE LASSISTANCE QUE DIEU A FAITE 

A SON ÉGLISE DE LYON, ESTANT PERSÉCUTÉE ET ASSAILLIE 
CONTINUELLEMENT PAR SES ENNEMYS 

en l'an 156a. 
Sur le chant de Pienne, 

Par Antoine Du Plain. 

I Sois moy^ bon Dieu admirable y 
Favorable, 

Par mon feigneur Jefus Chrift : 
Car je veux faire notoire 
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La viÔfoirCy 

Qu'il s'acquiert fur tAntechrifi. 

2 Faifant Us œuvres parfaites ^ 
QiJia parfaites^ 

Ailleurs plus d'un million : 
Seulement ores je traffe 
La gran£ grâce ^ 
Qtten nos jours fais à Lyon, 

3 Quand cefie ville tant vaine, 
Efioit pleine y 

D'idolâtrie Ù* procès ^ 
D'ufure & de paillardife. 
Gens d'Eglife, 
Clercs & marchans eut ajfés. 

4 Mais Jî toft qu'en fut purgée, 
Et changée, 

Par la parolle de Dieu : 
Cette engence de vipère 
Plus n'efpere 
D'habiter enfifainâl lieu. 

f Pourquoy comme la nuytfombre 
Auecq l'ombre, 
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Fuit le tour, de la clarté : 

Tout ainjt d*vn vent agile 

L'Evangile, 

Ce broillas a efcarté. 

6 Et pour croiftre lafouffrance, 
' De la France, 

Les vfuriers & faux oingtz : 
Confpirans guerre civile 
Sur leur ville, 
Au Triumvirat font jointz. 

7 Ayant laiffépour efpies, 
Des harpies, 

Oifeaux puans & infeitz : 
Pour dévorer nojlre vie 
Par envie. 
Qui bien toji feront deffaiôiz, 

8 fenten des faux chatemites. 
Hypocrites, 

Monjlrant front de fainteté: 
Cuidant trahir Dieu Ù* thomme. 
Mais en fomme, 
Mourront en leur lafcheté. 
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9 Carfouvent ont tafché rendre. 
Ou bien vendre^ 
Cefte fidèle cité : 
A Vefiranger comme Troye 
Mife en proye. 
Pour voir fon adverfité. 

I o Comme la vraye figure, 

Nous figure y 

Quon feit de tous lès rempars ; 

Des canons, & corps de garde 

Que Dieu garde. 

Pour les fiens de toutes pars. 

I I Car celuy qui lofa faire ^ 
Pour meffaire. 

Ce tràhiftre d'Italien : 

Pour mieux la ville furprendre 

Et la prendre, 

Fut efiranglé ivn lien. 

1 2 Ainfi voyant à leur perte, 
Tres-apperte 

Leur faute, grincent les dents ; 
Baillant argent aux gendarmes 
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Si par armes, 

Hz taf choient d'entrer dedans. 

1 3 L'ennemy auecq fa force. 
Lors s efforce, 

De venir jufquau fauxbourgs 
De fainôi luji, & à l'Aiafe 
Qui les chajje; 
Dont tout leur vint au rebours. 

14 Pource qu'à cejle efcalade. 
Trop malade. 

Pour donner vn tel ajffaut : 
Leurs efcheles & leurs hommes 
Comme pommes, 
T tombarent de leur haut. 

I f Contre lefquelz lors on mande 
Et commande, 
Le capitaine Poyet : 
Qtii leur faifant vomir ^ame, 
De fa lame 
Les Italiens payoit. 

\6 L* ennemy peu ne fejourne y 
Ains retourne, 
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Vn autre fois par Efnay : 

S'il eut eu lors barque ou planche^ 

Noire ou blanchey 

N'y fut pas tant retourné, 

17 Mefme autres lieux ajfaillirenty 
Qjt Hz faillirent y 

Pource qua ces mandemens : 
Si courtes font leurs efchelles, 
Que d'icelles, 
N'attaignoient aux fondemens. 

18 Vn jour à la découverte, 
Feimes perte, 

D*vn capitaine furpris : 
Lequel par faute latente 
Lors on tente, 
Lui promettans de grands pris, 

1 9 Si par trahifon morteU, 
Et cautele, 

Dans Lyon il les mettoit: 
Ce qu'il leur promet de faire, 
Pour deffaire, 
Le danger ou il ejloit. 
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20 Leur affignant une porte, 
AJJez forte, 

Au quatorzième de mars : 
Sur la droite heure du prefche. 
Qui jut frefche, 
Par neige & broillas efpars, 

2 î Ainfi s'en vint il, délivre, 
Pour mieux vivre, 
Comme s'il fut efchapé : 
Si que par fon bon mejffage, 
Commefage 
Leur confeil a dijjipé. 

22 A caufe quilfit notoire, 
Cefte hijloire, 
Et dejfein fidèlement : 
Dont fut maint traiftre inhabile 
Dans la ville, 
Defcouvert fubtilement, 

2 3 D'ailleurs toute leur armée , 
Bien armée, 
Veint audit jour defiré : 
Pour folemnifer lafefte, 
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Qui sappreftcy 

Dont depuis a foufpiré. 

24 Car ne voyant l'avant garde, 
Point de garde, 
Aux boulevars femblans nudz: 
Se lançoyent dans la bourgade. 
De bravade, 
Ou ils furent bien venus, 

2f Et difoient, jurans d^ audace. 
Par menace : 
Tuons les cruellement ; 
Toute femme violée y 
Et pillée 
Soit la ville entièrement. 

26 Parquoy nofire troupe ejleiie, 
LesfalUe, 

Des bajiillons les oyans : 
Si qu'alors tremble la terre, 
L'air ejclaire 
Par noz canons foudroy ans, 

27 - Vomijffans leur grejle efpejfe. 
Qui les prejfe, 
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Voire par pierres ù* clous : 

A ce grand Dieu des armées , 

Defarmees 

Les bendes, de ces fiers coups. 

28 Puis en fortant on careJjTe, 
Sans parejffe, 

A long bois & coutellas. 

Les vieilles bendes hardies j 

Eflourdies^ 

Soupirant maints grans helàs. 

29 Ainfi gaignerent la terre, 
Par leur guerre. 

De Sainët luji bien juflement : 
Ou dépuis, & à toute heure. 
Font demeure, 
Jufquau jour du Jugement. 

30 Apres on print les coulpables. 
Et contables, 

De trahifon convaincus ; 
Qui ont confejp leur vice. 
Et malice, 
EJlans des tejmoins vaincus. 
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3 1 François Trichet en perfonne 
Par la Saône, 

Les deuait mettre dedans : 

Et rompre les chaînes dures, 

AJfezfeures, 

Auecq d^ autres chiens mordans, 

32 Voire convertir en foudre, 
Nofire poudre, 

Par feu, comme il approuva : 
Mainte efcharpe nous l'enfeigne, 
Et ïenfeigne, 
Qjfenfa mai f on Ion trouva, 

33 Dont fut auecq f es complices. 
Par ces vices, 

En vn gibet attaché : 
D'autres fouffrent la torture 
Aigre & dure, 
A caufe ivn tel péché, 

34 Mefmement fa propre femme, ^ 
Comme infâme. 

Ayant ce mal-revelé : 
Par le foUet fut punye, 



\6 
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Puis bannie, 

Pour ne Vauoir relevé. 

3 f Ainfi le mal pejlifire. 
Que veut faire y 

Le mef chant, ceftfon tourment : 
Car ce que l'homme prop ofe 
Dieu difpofe, 
Par fon jufte jugemen t . 

36 Cefi luy aujji qui nous donne, 
Et ordonne, 

Vn fi prudent Gouuerneur : 
Que le Seigneur de Soubize, 
Qjii s'auife 
De ces maux à fon honneur. 

37 Car auecq fon confeil fage. 
De leur rage, 

Ce fie ville a conferué, 

Pournofire Roy légitime 

Magnanime, 

Etfes Editz obferué. 

38 Ce Roy va chaffer l'Idole, 
Plain de dole 
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Cognoiffant vn tel forfait : 
Selon la vertu Royale, 
Et loyaUy 
Comme lofias a fait, 

39 N'ejloignez doncq vous qui eftes, 
Brebiettes, 

Le bon pafteur Jefus Chriji : 
A fin de n'ejire trahies , 
Et ravies 
Par les loups de tAntechrifi, 

40 Cependant fainàte Eglife vfe. 
Mais nabufey 

Des moyens que tiens de Dieu : 
Car tennemy encor veille, 
A merveille y 
Pour te furprendre en ce lieu, 

4 1 Surtout ton humble prière^ 
Coufiumiere, 

Drejfe tousjours à ton Dieu : 
Car en vain tu fais la garde, 
SU ne garde 
La ville & toy en tout lieu. 
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42 Puis que fans fang tas réduite ^ 
Et conduite, 

Par ton celejie enfeigneur ; 
N'ayes dejtr de vengance^ 
Mais t'ageance. 
En la crainte du Seigneur. 

4 î Et ne crein Us mejchans Princes 
Des prouincesy 

Quoy qu'ils viennent au dejfus : 
Car par eux, comme d*vn crible. 
Dieu nous crible. 
Mais a la fin font deçeus. 

44 Chantons doncq pour tell' viâloire, 
A fa gloire, 
Ce Cantique en charité : 
Luy rendant aueq fes Anges, 
Les Louanges, 
Qu'il en a feul mérité. 
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CHANSON SPIRITUELLE DU SIÈCLE d'oR AVENU 

Sur le chant de : Valphinière, 
Lyon, 156a. 

1 Voicy le temps tant prétendu 
Et aujji l'heureufe journée 
Que nous avons tant attendu l 
Dont joye fera démenée 

Par nousy car la chance ejl tournée. 
Gloire rendant au Dieu des deux; 
Et la paix nous ejt ordonnée 
De noftre Roy très gracieux. 

2 Chacun fait que durant le temps, 
D'Henry Ù* François roys de France^ 
Plufeurs en a eu mal contens 

Et ont enduré grand' fouffrance. 
Les Guifars pleins d'outrecuidance, 
Ayons tout en gouvernement. 
Aux chrefiiens faifoyent grande nuifance 
Gouvernant tyranniquement. 
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IX 
ODE SUR LA BATAILLE DE SAINT-GILLE '. 

15*62 

1 Qui voudra fçavoir 
Vheureufe viôioire 

Que Dieu nous feit veoir 
A Sainâi'Gile un jour, 
Dans peu de féjour, 
Life cefte hyjloire. 

2 Le Camp ravijjant 
Du peuple idolâtre 
De Provence yjfant •; 
Veint en Languedoc 
Prefenter le choc 
Pour du tout l'abatre ', 

' Viâoire des proteftants du Languedoc, commandés par 
Grille, lieutenant de Beaudiné, fur les catholiques de Provence, 
commandés par le comte de Suze. Les deux petites armées 
étaient d'environ 3,000 hommes; les proteftants perdirent 
quatre des leurs, les catholiques 2,500. Ce fut le 27 feptembre 
156a. — « Arrivant, fortant. — î Abattre le Languedoc. 
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3 Pour ce qu'il faifoit 
Prefcher FEvangile 
Qui ne luy plaifoit. 
Dont y paffant le pont 
De ForgueSy s'en vont 
Camper à Sain3'Gile, 

4 Quilz feirent fommer 
De foudain fe rendre, 
Ou bien ajfommer 
L'iroient par tourmens; 
Cruels y inni.,, *. 
Jufquà l'enfant tendre, 

y Aufquelz feit refus 
La ville fidèle 
Qui rendit confits 
En ce douhteux foiry 
Contre fon efpoir. 
Leur chef infidèle; 

6 Car fe voiant fortz 
En grand nombre d'hommes 

< Le texte porte inninens. Je ne devine pas ce mot ; à moins 
que l'auteur n'ait eu l'intention de mettre : menaçants, immi- 
nentes. 
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D'Italiens ordz » 
D'Efpaignolz papaux 
Et de Provenceaux 
Valans moins que pommes ^ 

7 Hz cuidoient gagner 
Sans refus la ville; 
Après fe baigner 

Au fang innocent 
Du peuple ^annonceant 
La pure Evangile. 

8 Par quoy refufeZy 
Defpitz l' ajfaillirent 
Ces folz abufez 
Qîtelle a repoujjez : 
Dont loin du fojfe 
Battus fe retirent. 

9 Pour mieux fe renger^ 
En fuprême offence 
Avoient * ïeflranger 
Las I pour ruiner 

Du bien, dominer 
Et piller la France. 

« Sales. — a Appellent, advocant. 
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10 /4fnjt amajfez 

Au gré de tEfpaigne, 
Cuidoient infenfez 
Matter jufquau bout 
Ce Royaume tout^ 
Voire ÏAllemaigne. 

1 1 Mais le Dieu vainqueur 
Qui fait la vengeance 

Du maudit moqueur 
Leurfceut bien payer 
Le jufte^ loyer 
De leur arrogance. 

1 2 Encor ces mefchans, 
Mene?^^ avarice 
Pitloient par les champs, 
Voire à qui mieux, 

Les agreftes lieux. 
Commettant tout vice; 

I ] Et toute la nuiB 
Avec leur paillardes, 
Souillez, font grand bruiB 
La ville ajfaillans; 
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Faifans des vaillans 
Et danfans gaillardes, 

1 4 Mefmes fe vantoient 
Par leur faux langaige 
Lequel lors chantoient 
Que la chafieté 
Auraient, cejl ejléy 
Des femmes pour gaige. 

I f Ce pendant noz gens 
En bien petit nombre 
Efloient diligens 
Contre leur effort 
Priant leur Dieu fort 
D'ojler tel encombre. 

1 6 Auffi le bon Dieu 
En eut pitié telle 
Quen ce propre lieu 
Conduit t endemain - 
Par fa forte main 
Leur fecours fidèle. 

17 Parquoy sarrejia 
Cefte troupe digne 
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Lors, & saprejla 
Derrière un coûtant ' , 
Invoquant tout haut 
La grâce divine. 

1 8 D* ailleurs les mefchans' 
Fendoient l'air d'allarmes 
Qui couroient les champs 
Ayans entendu 

Que Dieu, en temps deu 
Ejfuyoit noz larmes. 

1 9 Et par plaine & vaux 
A la découverte 
Couroient leurs chevaux 
D'un femblant trop fier 
Pour nous défier; 

Mais cefl à leur perte. 

20 Car de noftre part, 
Ainfi quun tonnerre 
Le fecours départ ; 

Le quel, courageux 



< Coteau, colline. 
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A ces outrageux 
Faifoit perdre terre. 

21 Je ne decri pas 
Quelle jouijfance 
Prins lors pour repas 
Nojire garnifon 
Sortant de prifon 
Pour fa délivrance. 

22 Ainfi tous unis 
Rompent la bataille 
De noz ennemis 
Que Dieu rua bas 
Par fon puijjant bras 
Qui pour nous bataille. 

23 Lors^ tous efperduz 
Se font mis en fuite 
D'eux-mefme, & perdus; 
Car la forte main 

Du Dieu fouverain 
Leur faifoit pourfuite. 

24 Dans le Rofne armé 
Vun fe précipite y 
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L'autre defarmé 
Au poignant buijfon 
Comme un herijfon 
Se cache Ù' dépite; 

2^ Si qu'il aimoit mieux 
Périr dedans l'onde 
Et, fufi jeune ou vieux 
Au buyjjon rofiir 
Pluftoji qu'en fortir 
Pour vivre en ce monde. 

26 ' Car d'un cœur humain 

Voyant leur mifère 
Leur tendions la main 
Pour les en tirer; 
Mais de refpirer 
Nul d'eux plus n'efpère. 

27 Mefmes leur'^offrant 
Paix & allégeance 
En terre fouffrant 
Demandions la mort 
Car noftre Dieu fort 
Faifoit fa vengeance. 
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28 Car entre noz mains 
Noftre bon Dieu jufte 
Tous ces inhumains 
Jugez, à livrez : 

Et nous, délivrez 
De leur fraude injujle. 

29 Puis efmerveillez 
De telle vi6loire 
Encor travaillez 
Louyons au retour 
Chacun à fon tour 
Du Seigneur la gloire. 

30 Ne defpère donq 

De DieUy fainâie Eglife, 
Qu'il ne te laijje onq; 
Ains t'exaucera 
Quand requis fera 
Par ta foy exquife. 
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X 
CHANSON SPIRITUELLE 

DE L ASSISTANCE QUE DIEU A FAITE A SON ÉGLISE 

à Lyon en 1 56a. 

1 KesjouiJJez vous en Dieu 
Fidèles de chacun lieu ; 

Car Dieu pour nous a mandé ' 
Le bon prince de Condé; 

2 Et vous nobles protejians 
Princes y feigneurs attejians; 

Car Dieu &c. 

3 Vous avez promis la joy 
A Dieu vivant & au roy, 

Car Dieu &c. 

4 Qi^ la pure vérité 
Sera mife en liberté, 

Car Dieu &c. 

f Capitaines, chevaliers 
Cherchez palmes & lauriers, 
Car Dieu &c, 

« Envoyé. ly 
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6 Par vraye Communion 
Vivra France en union. 

Car Dieu &c. 

7 Lorfque de captivité 
Aurez noftre roy jette ', 

Car Dieu &c. 

8 Vng chafcun fuivra la loy 
De Dieu lefouverain roy. 

Car Dieu &c. 

9 L'Evangile foit cogneu 

Du plus grand jufquau menu, 
Car Dieu &c. 

10 Le peuple chrejlien rira 
La France s'esjouira. 

Car Dieu &c. 

1 1 Déjà tremblent les pervers 
Du monde, par l'univers, 

Car Dieu &c. 

' C'était alors un argument des Réformés de regarder le 
jeune roi Charles IX & la reine mère comme opprimés par les 
Guifes & prifonniers de fait. 
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1 2 Le complot pernicieux 
EJl cogneu des envieux, 
Car Dieu &c, 

1 3 ^^J tyrans font amajfez 
Mais ils feront tous chaffez^ 
Car Dieu &c, 

1 4 Dieu a pris la caufe en main 
Des fiens contre ^inhumain. 
Car Dieu &c, 

1 f O tyran & grand boucher l 
Va ta face toft bouclier ' 
Car Dieu ire, 

1 6 Du roy jà partout on dit 
Que tu as rompu ledit « ; 

Car Dieu &c, 

1 7 Tu fentiras fans nul fi 
Le maffacre de VaJJy; 

Car Dieu &c, 

' II s'agit ici du duc de Giiife. 

* L'édit de tolérance du 1 7 janvier 1562. 



/ 
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18 Et de Sens la cruauté ' 
Auras la dejloyauté, 

Car Dieu &c. 

1 9 A Paris les portefais 
Sauront le mal que tu fais; 

Car Dieu &ci 

20 Les brigans feront pendus 
Et leurs larrecins rendus^ 

Car Dieu ire, 

2 1 Ores font mis en oubli 
Ceux qu ont juré fur l'oubli y 

Car Dieu &c. 

22 L'un veut avoir les tréfors 
L'autre du monde fort hors; 

Car Dieu Ù*c, 

2 ^ Retirez vous ennemys 
Et bientoftfoyez amys; 
Car Dieu Ù*c, 

I « Sens, qui avait pour archevêque le cardinal de Guife, fut 
a souillé, les 12 & 1 3 avril 1 56a, par des mafTacres encore plus 
o prémédités & plus atroces que celui de ValTy. Voy. de Thou, 
« liv. 29, 8e Mém. de Conié, t. III, p. 300. » (A. de Montaiglon.) 
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24 Vivre en paix Ù* s'accorder 
Il vous faut y fans dif corder ; 
Car Dieu &c. 

2^ Orléans tant renommé 
Dieu t'a choiji & nommé. 
Car Dieu &c. 

26 La noblejfe que tu tiens 
Ce font fidèles chreftiens; 

Car Dieu &c. 

27 Venez fidèles du Chrift 
Tous pour chaffer tAntechrifi, 

Car Dieu &c. 

28 Quon chaffe de toutes parts 
Les grans loups & Uopars; 

Car Dieu &c. 

29 Louons Dieu qui a tout fait 
Et qui nous aide de fait; 

Car Dieu pour nous a mandé 
Le bon prince de Condé, 



^fO LIVRE TROISIÈME 



XI 

LA CHANSON DU PETIT HOMME. 

15-63 

1 Le Petit Homme ' a fi bien fait 
Qu'a la parfin il a défait 

Les abus du Pape de Rome y 

Dieu gard' de mal le Petit Homme ! 

2 Le Petit Homme pour la foy 
A voulu deffendre le Roy 
Encontre le Pape de Rome 

Dieu gard' de mal le Petit Homme/ 

3 Le Petit Homme fait complot 
Avecques monfieur d'Andelot * 
D'accabler le Pape de Rome. 

Dieu gard' de mal le Petit Homme ! 

4 Mais encontre luy s'efieva 
Un Guyfcy qui mal s'en trouva^ 

» C'ell le prince de Condé, aflaffiné après la bataille de Jar- 
nac (i 569). — 2 François de Chaftillon, feigneur d'Andelot, le 
troifième des Colignys. 
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Défendant le Pape de Rome. 
Dieu gard* de mal le Petit Homme I 

5" Le Pape prévoyant ce mal 
Et f entant monfieur l* admirai ' 
Menajffer lejiége de Rome^ 
Dieu gard' de mal le Petit Homme! 

6 Envoya grand nombre d'efcus 
Dedans Paris à ces coquus " 

Qui avoyent tous juré pour Rome, 
Dieu gard^ de mal le Petit Homme / 

7 Les Efpagnols & Piémontoys 
Qui du Pape gardent les loix 
T vinrent pour deffendre Rome. 
Dieu gard* de mal le Petit Homme! 

8 D'Andelot ejloit allé loin 
Mais il arriva au befoin 

Pour ruyner tous ceux de Rome. 
Dieu gard* de mal le Petit Homme f 

9 Le Petit Homme ejioit venu 
Dedans Paris, où efi congneu 

« L'amiral Coligny, — » Cuiflres. 
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Ennemy du Pape de Rome. 

Dieu gard' de mal le Petit Homme! 

I o Les coquus qui ejloient dedans, 

Armez de fer jufques aux dents 
Deffendans le Pape de Rome, 
Dieu gard' de mal le petit Homme! 

I I N'oprentfe mettre dehors 
Car on les eut tuez ou mortz 
Nonobftant le Pape de Rome. 
Dieu gard' de mal le Petit Homme! 

12 Enfin bataille fe donna 
Près de DreuXy qui les efionna 
Et les feit fuyr jufquà Rome, 
Dieu garS de mal le Petit Homme! 

\ 3 Ouyfe de près on pourchajja 
Si vivement qu'il fe mujffa 
En une grange loin de Rome, . 
Dieu gar£ de mal le Petit Homme! 

1 4 Pourtant il ne put efchapper 
Que Merey ne vînt ï attraper ^ 

» Voyez ci-après : Chansons XIII 5c XV. 
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Sans avoir difpenfe de Rome. 
Dieu gari de mal le Petit Homme! 

I s Après tant de belliqueux faits 
Le Roy nous a donné la paix 
En defpit du Pape de Rome. 
Dieu gard' de mal le Petit Homme ! 

1 6 Loué foit Dieu qui^ des hauts deux, 
Nous donne ce bien précieux; 
Remercié foit de tout homme 
Déteftant le Pape de Rome. 

XII 

LES FUNÉRAILLES DU DUC DE GUISE. 

21 mars 1563 > 

I Qui veut ouir chanfon ? 
C'eft du grand Duc de Guife, 
Et bon, bon, bon, bon, 
Diy dan, di, dan, bon, 

1 Le Roux de Lincy, Chants hiftoriques, 184a, t. II, p. 287 ; 
Tarbé, p. 116. On voit affez que cette chanfon a fervi de 
patron à ceiie de Marlborough. Il faut fonger, pour la bien 
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Ceft du grand Duc. de Guife 
Queft mort & enterré '. 

2 Queft mort & enterré (bis). 
Aux quatre coins du poêle, 

Et bon, bon, bon, bon, 

Di, dan, di, dan, bon, 
Aux quatre coins du poêle 
Quatre gentilshom's y avoit. 

comprendre, que la parodie était motivée par l'appareil ex- 
cefTir qui fut donné à ces funérailles, comme en général par le 
fafte qu'apportait la maifon de Lorraine à fon cérémonial. On 
peut s'en convaincre en feuilletant un volume publié à Paris en 
1 5 5 1, par Emond du Boulay, roi d'armes de Lorraine, fur « Le 
« très excellent enterrement du très haut & très illuftre prince 
K Claude de Lorraine, duc de Guyfe & d'Aumalle, » ( le père 
de celui qui fut tué devant Orléans), vol. de 22^ p., rempli 
d'un détail inouï, & en tête duquel l'auteur, ce du Boulay, pro- 
clame fièrement que, depuis Charlemagne, jamais duc ne fut 

a Mieulx inhumé, ni aéles apparens 

o De fa grandeur, mieulx obfervez en fomme, 

« Pour demonftrer les états differens 

« Entre un grand prince, un bourgeoys, un fimple homme. » 

* «N.B. Ceci fe parle. » {Sic dans l'orfginal.) 
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3 Quatre gentilshomsy avoit (bis) 
Dont fun portait fon cafqucy 

Et bon y bon y bon, bon, 
Di, dan, di, dan, bon. 
L'autre fes piftolets, 

4 Vautre fis piftokts (bis) 
Et Vautre fi>n épie. 

Et bon, bon, bon, bon, 

Di, dan, di, dan, bon, 

Qui tant dhugnots a tués, 

f Qui tant dhugnots a tués (bis). 
Venoit le quatrièfme 

Et bon, bon, bon, bon, 

Di, dan, di, dan, bon, 
Ceftoit le plus dolent, 

6 Ceftoit le plus dolent (bis). 
jlprès venaient les pages 

Et bon, bon, bon, bon, 
Di, dan, di, dan, bon, . 
Et les valets de pied, 

7 Et les valets de pied (bis), 
Qui portaient de grands crêpes 
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Et bon, boUy bon, bon, 
Di, dan, di, dan, bon, 
Et des fouliers cirés. 

8 Et des fouliers cirés (bis) 
Et de biaux bas d^eftame 

Et bon, bon, bon, bon, 
Di, dan, di, dan, bon, 
Et des culott's de piau, 

9 Et des culott's de piau (bis). 
Après venoit la femme 

Et bon, bon, bon, bon, 
Di, dan, di^ dan, bon, 
Et tous les biaux enfans, 

I o Et tous les biaux enfans (bis), 

La cérémonie faiâie 
Et bon, bon, bon, bon, 
Di, dan, di, dan, bon. 

Chacun s'allit coucher. 

I I Chacun s'allit coucher (bis) 
Les uns avec leurs femmes 

Et bon, bon, bon, bon, 
Di, dan, di, dan, bon. 
Et les autres toutfeuls. 
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xin 

SUR POLTROT DE MÉRÉ, 
CHANTÉ A l'anniversaire DE SA MORT. 

If 64 

1 Durant que le Guifart gouvernait noftre France^ 
Citadins d'Orléans vivoyent en granS fouffrance : 

Dieufufcita le vaillant de Miré 
Qui U Guifart ha majfacré, 

2 Le Guifard ennemy de toute t Evangile, 

H avoit bien juré s'il entrait dans la ville, 

H fit ferment que s'il rentrait dedans 

Mettrait tout à feu & à fang. 

3 Le vaillant de MM entendit fa parolle. 
N'a guères demeuré à bien jouer fan rolle. 

A demandé a un page tout bas : 
— Monfieur de Guife vient il pas > 

4 Le page lui refpont fans aucune fallace ; 

— Ouy, vois le ci venir fous fon corps de eut race. 
Allors Poltrot fans faire aucun femblant 
Se pourmenoit en {attendant. 
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f Le Guifart ejt pajfé du long de la rivière, 
Poltrot le devança de fort bonne manière : 
Se pourmenant fous le noier du coin 
Tenant fa piftolle en fon poing. 

6 Cefte pijlolle ejloit de poudre bien chargée. 
Trois balles ejioient dedans fans aucune dragée^ 

Qu'il fit forger à Lion tout exprès 
Pour faire un fi beau coup après. 

7 Le Guifart efi paffé tout du long de la Haye. 
Poltrot le devança^ luy feft mortelle playe 

Et luy donne à ce verd galand. 
Dedans l'efpaulle bien avant. 

8 Le Guifart sefcria en tombant de lafelle ; 
— Hélas ! je fuis blejfé au defious de l^aif celle, 
Difant tout haut : O mauldits huguenots ! 

Le monde na par vous que maux, 

9 Monfieur de Rofiaing, vaillant homme de guerre^ 
De la grand peur qu'il eufty cheut de fa mulle à terre. 

Et le Guifart sefcria haut de loin : 
O le beau chevaucheur de foin * ! 

» Triftan de Roftaing, gentilhomme du duc de Guife k. con- 
feiller d'Etat, n'était pas un foldat ; fa vie fe pafTa dans les tra- 
vaux de la diplomatie & de Tadminidration. (Tarbé.) 
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I o Qi^i en fut bien fâché > Lefeigneur de Marti gue *. 

D'Andelot resjoui & lui faifant la figue 
En luy difant : Tu nés plus colonel 
Par un fi beau coup folenneL 

I I Lors fi vous eujjiez vu les Souiffes de garde 
Ayant le cœur tranfi prendre leur hallebarde 

De grand regret abandonner le broc 
Pour tafcher à prendre Poltrot, 

1 2 Qui fit cefie chanfon ? Un enfant de la ville 
Faifant profeffion de fuivre l'Evangille, 
Au bout de tan revifita le lieu 
Pour en rendre louange à Dieu, 

XIV 

CANSON PROVENÇALLE 
SOVBRÉ LOV CANT DAV PSEAVME NEVFVIEME. 

I Las que faren paures Papaux, 
Puis que vefen î des Huguenaux 

' Sebaftien de Luxembourg, vicomte de Martigues, & Coligny 
d'Andelot étaient en compétition pour le grade de colonel gé- 
néral de Tinfanterie. — " ImprefTion de Lyon. — î Voyons. 
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De ben en mieux anar ' ^ affaire, 
Senfo que lour puefquan * ren faire l 

2 Par lou pajfaty na gaire d'ans^ 
Daquejlous pailhars Lutherians 
Non fi parlavo à la Prouenjfo, 
Sinon un pauc de la Durenjfb. 

3 En Franco f me fines à la Court 
Non San fonnavo pas vn moût : 
Puis en un ren creyjfet la trouppo, 
May que non fa pan blanc enfouppo. 

4 Tallamant que voulent lou Rey 
Exterminar aquello Ley, 

Et tous legifios en la Franco, 
Dieu contro ieux toumet la chanfo, 

f Apres lou Rey 5, Francès fon fils 
Se guet de fon paire l'advis; 
Continuant fon entreprefo, 
Fouguet de mort fa vido prefo. 

6 Lou Rey de Navarro dy : « Tanben, 
Que nous devio far tant de ben ! » 

» Aller, — 2 PuiOîons. — î Henri II. 
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Aux Huguenaux tournet tejpallo, 
Fouguet blejffat ivn coup de ballo, 

7 Dont mouriguet. Puis lou Triumvir 
Que nousfoulio tous mantenir, 

A lous meillour de tous la vido 
Fouguet aujfi de mort ravido, 

8 Et lou ters non fay fi lo es, 
D'amour, ou par crento quen fes : 
Si ben ven aux adverfarys, 

Que nous es des plus contrarys, 

9 Monfieur d'Aupedo que jurât 
AviOy de tous far adjurar 

Lous Lutherians, ou mettre en cendre, 
Lou mau de mort lou va dejfendre, 

10 Qviand eu devio tout fricajfar, 
El mefme, a faulte de pijffar, 
Fouguet brufiar enfin ourino, 
Nonobftant touto medicino, 

1 1 Ambrojy fegont Prefident 
Que lous avio tant à la dent, 
El nenfafio grantfricajfado, 
Mouret de mort defefperado. 

i8 



262 LIVRE TROISIEME 

1 2 Reymond lou Confeilhier après, 
Qu'ero contrellos nat exprès, 
Nonfay commo trento demony 
Mourez dau fuoc faut Antony. 

13 Antragues, Leydet, Ventahren 
Et d'autres prou que lonfau-ben, 
Qjtês Huguenaux fafion la guerro, 
Vefés que pourryjfon en terro, 

14 Per abreviar aquefi recueil, 
Lon poud vefer a vijlo dueil, 

Que qui va des Huguenaux contro, 
A tart ou à temps a mal encontro, 

1 5: Et que regardon de ben près. 
Vous dirias que Dieu tout exprès 
Lous a vougus tousjours deffendre, 
E a nous autres lous pés fendre. 

\6 Car quand la guerre mougueran ', 
Au mens dous cens contr un eran : 
De forto qu'a nojlre adveiaire, 
Devian tout tuatfanfo mau-traire. 

' Murent, moverant. 
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1 7 Si quvn Papifto foulament 
Devio combatr eyfadament 

Dés HuguenauXy may lou contrary 
Se moufirara par l'inuentary. 

18 Si ben que per dous LutherianSy 

Es mort au mens dous cens ChreJlianSy 
Et des plus gros y quancar es pire : 
Senfo qu'en fio des leurs a dire. 

1 9 So qu'aven tuât f on la plus part 
Gens de trabail, mejiier & d'art, 
Joines enfans, & hommes d'âge, 
Qye non poudion faire dommaige. 

20 May quand venian à leurs faudars. 
Nous rebation ben mieux lou das. 
Tant que las pars eron pareilhos 
Tousjours avian fus les aureilhos. 

2 1 N' autres fen plus que malurous. 
Car fi lous aguefan tuas tous 
Dau temps que non eron pas gayre, 
N'aurian pas aros tant affayre, 

2 2 May quand a my jou doutty fort, 
Qjie lour las non fio lou plus fort : 
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Et que fo qui es aros de refto 
Non nous penchene ben la tefto. 

23 Car ellous, femblon lous cayons, 
Quand l'un crido ley cour on tous : 
Et pueis après quand ven a batre. 
Un d* ellous fay autant que quatre. 

24 Varaiges nous fa deshonnour, 
Barious encoro mens d'honnour : 
Car en tous dous nous feron courre, 
Etjy agueran fus lou mourre. 

2f Au dit Barious non avion pas 
Paffaig ayant de large vn pas, 
Et toutoffés d'affault intreron. 
Et prou de mau que nous fagueron, 

26 Avian ben fach a Syjleron 
Cent pas de brèche a beau canon : 
Mays non fuguet iamais montado, 
Comben que fujffo ben ayfado, 

27 Sy bon heur aguéjfo vogut 
Que de pouldr aguejfon agut, 
Nousfalio may prendre la callo 
Plus bas que Lefmes, ny l'Efcallo. 
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28 Peyrichon y fouguet blejfat ; 

Vn que va vijl lo m'a contât : ^ 

Foun pourtat fus vno fivierOy 
En la luego d'vno leytiero. 

29 Et prou i autres pareilhementy 
Qu'avion char g en gouuemement, 
Loufquaux cridavon, plan meinado, 
Aros en aquefto montado, 

30 A la batailho de Vaurrias, 
Des nojlres que non ou dirias 
Que fugion per bajfos & haujfos^ 
De paour cagavon a fas caujfos, 

3 1 Tous lous camins, vignos & hortz 
Eron cuberts de nojlres morts; 

Lous efcapas prenion carriero 
Vous non vefias que la pouffiero, 

3 2 Q^and Suze fut à Monfegur 
Se fentent quafy prou fegur, 
Cargat defet comm* vn abeilhe 
Beguet daigu vno pleno feilho, 

33 Et puis Guyfefon beau cavau 
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(L)ou pourtet iujquà Jon oujlau '; 
{Af)ay quand el veguet que tombavo 
{T)6t deffendet & lou plouravo, 

34 Aqueu Fabrijp) traitte ques, 
{L)a trompeta car ly avyo promes 
{Lu)y donnar fecoursfens failko, 
Quatre tours après la batailho. 

35" A Sant Gilles ero pietat 
Vefer noftre camp efcartat. 
En luego de donnar batailho, 
Fugeron iufquà Trinquetailho. 

36 May tous non efcaperon pas 
Ny aquet may de cinc cens negas^ 
Et' f autres mors tan defcuberto 
Que la terro nero cuberto. 

37 Aquellos que devion tenir 
Eron lous premiers de fugir, 

^ vn de qui fajion grand barry 
Fugenty s'esfoyret comme un garry» 

I II y a quelques doutes fur les lettres fnifes entre parenthè- 
fes; elles manquaient dans la pièce originale, dont un coin 
était rongé par les rats. 
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38 Quand Grenobk anian affiejar 
N'outres penfaviant tout manjar : 
Mais comme mau deu mefme faigue, 
Nous feron beiire a for^ ^ygue, 

39 Et ainfi tout-quan quaven fach, 
Dieu ou malheur ou a desfach^ 
Noftro forço s' es abayjjadoy 

Et la lour plus fort redreyjjado. 

40 Car a pajfat ja la fefon, 
Que de Lourreno la meyfon 
Gouvemano touto la Franco : 
Aros a ben mudar la chanço. 

41 Condé, t Amiral & Cr«/b«. (Cruffol) 
Qtto non prefavon pas un fou^ 

Son ben avant a la coufino 
Obeyjfant au Rey & a la Reino, 

42 Qui es aquel quagueffo dick 
Que Mauvany quavian tant maudich, 
Fous a la Court tant agréable, * 
Ama dau Rey, & Conneftable, 

43 A quo non es Seignau de ben 
Puis ïaultro part Sipiere ven 
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En bé Biron Ù* grando forjfoy 
Douty non ayan quauquefiorjfo. 

44 Maire de Dieu que d'esbahys 
Nen verren en aquejl pays, 
May quefeyfiou lous Commijfaris , 
Que des mefchans font adverfaris. 

45" Lou Parlament es fufpendut 
Douty qu aucun non Jîo pendut. 
Ou que de Jufliço ^efpafo 
Non ly fajfo la barbo rafo. 

46 A quo non ferion per aver 
Laguejfon ben fach lour dever, 
Adminijirant a tous luftiço 
Sans paffion, tort, ny maliço, 

47 Qu aguejfon puny lous larrons, 
Brigans, meurtriers & vagabons; 
Non pas lour faire bono chiero, 

Et lour donnar lue go premiero, 

48 Sandieno douty qu à la fin, 

N' autres non veyan d' Aix lou pin, 
Qjtes au près de Sant luan la porto, 
Portar de frucho d'autroforto. 
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49 L'ony pendio de Lutheriansy 
Difent que non eran ChreJiianSy 
Aros y pendran de Papijios, 
Et diran que f on Athaiftos. 

fo Sucfegurat quen aqueft Aix 
Se prefchera may que jamais ^ 
Et fi la mort non lous emmeno, 
Encaro y far an la Ceno, 

f I Quand non trouharion qu'un poujjîou 
Ellousy aneran pregar Dieu y 
Puis cantaran la Biche rée^ 
Et may Dau fons de ma pancée, 

f 2 Difony nonfay ses vray ou non y 
Que lou Rey mando par Byron 
A monfieur de CarceSy non fayre 
FaultOy de ly menarfon frayre, 

n Et monfieur de Cuios aujji 
Dont ellous fi)nt en grandfoujjyy 
Doutant que Jy Ion s'en aproche, 
Quauquun non pues qu'aver taloche. 

f 4 Crefés qu'eurous fe troubara 
Quenpachat ren nonfeferay 
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Mefmes contro Monjieur lou Comte : 
Car aros fauldra rendre conte. 

S S Tau li a mau fach que mau aura, 
Tau pendio, que pendutfera: 
Tau par mayfon ben fe permeno, 
Que iun gibet fera tefireno. 

76 A tau manquau argent & bens. 
Endurant grand frefck a los dens : 
Et non vivio que de borrydo, 
Quaros iautruy fay grojfo vido, 

f 7 May veyrês que taus compagnons 
Amermaran ben tous gougnons : 
Car aiant tefpafo layjfado, 
Fauldra que repregnon teyjjado. 

f 8 Tau va d'autruy ben abilhat 
Qi*e vous lou veyrés defpouilhat : 
Tau prou de drap raubau ou raubo. 
Qui fera fanfo habit ni raubo. 

fç Veyas aquy ques de mal ufar, 
Car toufiours non povod abufar: 
Apres un temps tautro saprefio. 
Dieu veuillo qufcapen d^aquefio. 
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60 Mau de terre vire qui iamay 
Aura penfament ny efmay, 
Dau hyre de Papo^ ni Guyfo .'■ 
Que cadung vivo à fa gùyfo. 

61 Quy voudr anar à lour fermon 
T vago, fi lou trobo bon, 

A vefpros, la mejfo ou matinos; 
Aion de Pfeaumes, ou matinos. 

62 Vefés la plus grand quantitaty 
Au mens* de gens de qualitaty 

Son Huguenaux, Toufiours nous prejjon 
De prendre la Ley quellous prechon, 

6} Monfieur lou Comte y pauc s'en faut 
Que nonfyo de tout Huguenaut, 
Et may ma dame la ComteJfOy 
Ancaro que vag a la meffo. 

64 Car leurs fils y beu fils & nebous, 
Chafcun fau ben que nen fou tous : 
Et quan de terriblos cervellos 
Per ben mantenir fas querellos, 

6f lou vefi venir terribles ans, 
Mefmes per paures capellanSy 
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Et touto la glifo Romano 
Vay averfa mallo Semano, 

66 Au concW a ejlat efcrich^ 
Que dey c en la non ferio dich 
Lou tour en un luoc qu'une mejfo : 
Douty qua la fin fio demejfo, 

67 S'ero tqnt bonno quand difion, 
M'ejlony per que non fafion 

Qu'en chafque cajleauy glis ou villo 
Per uno s'en diguejfo millo. 

68 Sy cade mejffo que l'on dis 
Metio un arm en Paradis^ 

Lou Pap' a tort comni es notory 
Deu layjfar gés en Purgatory, 

69 Eu devio mefmes lou premier 
Dire de mejjos un miliery 

E cade Prieur une centenOy 
Per levar las armes de peno. 

70 Puey qu'en aquo y a d'abus, 
AJfeguras vous fenfo plus, 
Quen deu aver & prou au refie. 
Car tout lou corps fegue la tefte. 
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7 1 Per que jou fuc d*aquel advis 
Et lou confeiïï à mes amis : 
Que cadun vivo à [a modo, 
Carfages qui ben saecomodo. 

XV 

VAUDEVILLE d'aDVENTURIERS 

Chanté à Poltrot avec fon anniverfaire, le 24 de février 1566, 

de la délivrance le troifième. 

1 AllonSy jeunes Ù* vieux 
Kevifiter le lieu 
Auquel ce furieux ' 

Fut attrappé de Dieu, 
Attrappé au milieu 
Des gents de fon armée ^ 
Dont fut efieint le feu 
De la guerre allumée. 

2 Quel homme tant heureux 
Dieu choijtt pour cela? 
Quelfoldat généreux 
Dedans fon camp alla, 

1 Le duc de Guife. 
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Tant fe dijlimula^ 
Qi^Cy toccafion prife^ 
Il exécuta là 
Sa divine entreprifef 

3 Ce fufl ceft Angoulmois 
Ceft unique Poltrot 

( Nojlre parler françoys 
N'a point un plus beau mot) 
Par qui tomba le lot 
De retirer d'opprejfe 
Le peuple huguenot ' 
En fa plus grand détrejfe, 

4 Devant l'embrafement 
De ce civil erreur ' 

// avoit bravement 
Réfolu en fon cœur 
Que le plus grand honneur 
Q^e l'homme peufi acquerre 
Seroit d'ojier l'auteur 
Et chef de cefte guerre. 



' De la guerre civile. 
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Longtemps il tintfecret 
Tout ce qu'il confpiroit. 
Comme foldat difcret 
Qfii bien fouvent avoit 
En hafardeux exploit. 
Par diverfes provinces. 
Montré comme ilfçavoit 
Bienfervir à nos princes. 

Mais, quelques mois pajfés. 
Voyant croiftre les maux. 
Les pays opprejfts, 
Tous les bons en travaux : 
— Il faut, dit-il tout hault 
Qu'en mourant je finijje 
Tant de malheur l Mieux vault 
Q^e tout feul je périjffi. 

Avecques ce dej/ein. 
Vers l'ennemi pajfé. 
Il defguyfe la fin 
D'avoir les fiens laijji; 
Dont il fut carejfé. 
Puis après il ne penfe 
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Qy'au point defon ej/ay 
Pour délivrer la France. 

8 Vennemy quelque temps 
En ung advis doubteux 
N'advance point fes gens : 
Lors Poltrot parmi eux 
De fçavoir ejlfoigneux 
Qî^f l*on faity où Ion tire, 
Pour en advertir ceux 
Dont le bien il défire. 

9 Vennemy, bien certain 
De faire tant d^ effort 
Qu'il mettroit en fa main 
Orléans, nojlre fort, 
Surprenant nqftre port 
Et nos flottes enfemble, 
Juroit nous mettre à mort 
Pour un dernier exemple, 

I o // prijl fi vijiement 
Nojlre port & nos tours 
Qu'il dijl avecq ferment 
Qjfil verroit dans trois jours, 
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Nous ejtant fans fecours 
Et prés de fa fecouffe, 
Si Dieu nojlre recours 
Viendroit à la refcouffe, 

1 1 Quand Poltrot t entendit 
Auffi horriblement 
Blafphemer, il a dit : 

— Je voy ton jugement , 
Mon Dieu, fur ce mefchant. 
Si mon dej/ein t'agrée 
Donne moy, Dieu puijfant, 
Ta confiance ajfeurée, 

1 2 AuJJîtôt dit, il part, 
Il senquiert, il entend 
Où efi, de quelle part 
Vient celluy qu'il attend. 
Cependant, choijijjant 
Lieu pour f on advantaige, 
Le recognoiji pajfant 

Et le troujfe au pajfaige. 

1 3 Voyez quel eji l'ejiat 
De nous pauvres humains ! 



»9 
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Celuy qui en fes mains 
Efperoit veoir les fins " 
De l'Europe envayie; 
Dieu trompe fes dejjins 
El lui ofie la vie. 

1 4 Qui fit finir le temps 
De nos. jours malheureux^ 
Dont efi dit tous les ans ? 
Poltrot payant nos vœux ; 
f L'exemple merveilleux 

D'une extrême vaillance; 
Le dixième des preuXy 
Libérateur de France, 



XVI 

CHANSON SUR LA GUERRE CIVILE' 

1570 (?) 

I Quand ce trifie temps je voy, 
J'apperçoy 

» Les frontières. — ^ Cette pièce, tirée du recueil de Rafle 
des Nœux (Q^ p. 13), fent le (lyle de d'Aubigné. 
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Toute la machine ronde, 
Et me femble que le Chrifl 

UAntechrift 
Chajffera bientoji du monde. 

2 Quand je voy ce jufte fang 

Qu'on refpant 
Ondoyer dejfus la terre, 
H me femble que les deux 

Et les Dieux 
Sont autheurs de cejle guerre. 

3 Les deux voyans notre erreur, 

Cefie horreur 
Encontre nous pourfuivye, 
Le Dieu vengeur juflement 

Le tourment 
A juré de notre vie, 

4 Du feu qui de toutes parts 

Efi efpars 
La campaigne fe confume 
Et des heurlementz divers 

V Univers 
Dedans les cieuxfe rallume. 
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f De gendarmes efcaillez 

Et maillez 
La terre efi toute herijfèe 
De veufves Ù* d'orphelins 

Et mallins 
France efi toute tapijfèe. 

6 Les enfans dans le berceau 

Dejfus l'eau 
Sont expofez à la proye; 
L'on void le cruel mary 

Qui marry 
Sa femme Ù' fa fille noyé. 

7 Le père, & l'enfant plus doux. 

Comme loups 
Encharnez à la vengeance 
Bruflant d'un cruel effort 

En la mort 
L'un contre l'autre en la France. 

8 Comme Saturne enraigé 

A mangé . 
Furieux fon enfant mefme, 
Le cœur f es entrailles bat 
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Et combat 
De fureur contre foy mefme. 

9 L'on voit les mortz à monceaux^ 
Et les eaus 
QiH font en fang devenues, 
Et de nojlre inimitié 

La pitié 
Faiôi plorer mefme les nues. 

I o France^ je te dis adieu 

Car c'ejl Dieu 
Qui a juré ta ruine, 
Et qui pourroit dejiomer 

Ou borner 
Une vengeance divine > 

I I Faut-il que le reijlre noir 

Son manoir 
Vienne eftablir en Touraine ! 
Et quavec ritalien mol 

L'Efpagnol 
Triomphe de nojire haine. 

1 2 Nous verrons doncq tefiranger 
Nous manger 
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La chair y les os & les veines 
Et le barbare Walon 

Trop félon 
Se faire gras de nos peines, 

1 3 Je vois ces fiers Othomans 

Par les champs 
Pour finer nojlre querelle 
Noz Roys ù* nous partaiger 

Et ranger 
Dejfoubz leur force cruelle, 

1 4 L'on void la chair & les os 

Sans repos 
En un mefme corps combattre. 
L'on void V enfant demy-né 

(Fortuné!) 
Le ventre maternel battre. 

If Or ha noftre iniquité 

Mérité 
Des maux, Seigneur, davantaige 
Si tu n'has compajjion 

De Sion, 
De Sion ton héritage. 
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16 Tant de pallais diaprez ' 

Seront prez; 
Et nous verrons les charrues 
De Paris tout au travers, 

A l'envers, 
Sillonner maifons ér rues, 

17 Les gros bourgs feront defertz 

Et les cerfz 
Seront hahitans des villes; 
Les forterejjes de portz 

Les plus fortz 
Deviendront cloacques vides. 

1 8 Chacun combat pour la foy 

Et le Roy, 
On nomme en chacune armée. 
Mais fi l'on joint par les champs 

Les deux camps, 
Voilà la France défarmée. 

19 O bourelle cruaulté! 

La beaulté 

I Aux couleurs brillantes. 



284 LIVRE TROISIÈME 



Et la vertu qui thonnore 
Verra doncques de fes yeux 

Gracieux 
Le malheur qui nous dévore ! 

20 Détourne de nous ce dueil 
Et ton œil 
Bon Dieu regarde la France ! 
France ne fois le repas 

Ny V appas 
Des haineux de ta puijfance ! 

XVII 

DE LA PATIENCE DE DIEU MAL RECONNUE 
DU PEUPLE FRANÇOIS. 

1570 (?) 

I Sur ton dos chargé de mifîres 
De Dieu la tout puijfante main 
Venge les crimes de tes pères 
Et les tiens ^ François inhumain , 
Que fi pour détourner V orage ^ 
Qui pend fur ton chef menacé, 
Tu nappaifes Dieu courroucé. 
Ton malheur croijira davantage. 
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2 De l'Eternel l'ire excitée 
A tardé longtemps à venir y 
Mais la verge qu'as méritée 
A commencé de te punir. 
Dieu a fon ire retenue 

H a fupporté tes péchez : 
Or fes fléaux font deflachez' 
Car ta malice continue, 

3 II fait fortir de fa caverne 
La noire pefte pour fou ffler 
Un venin puifé dans l'Averne, 
Et le foufflant corrompre l'air. 
Ou la famine chagrineufe 

Aux membres faibles de maigreur 
Ou la guerre pleine d'horreur ^ 
Plus que toutes deux outrageufe. 

4 La guerre par qui dans la France 
Tant de champs on voit engraijfez 
Dufang que ïefpée Ù* la lance 

T verfe des foldats blejjez : 
Qui pour nous faccager encore 
Ameine des Belgiques champs 
Nouvelle armée de mefchans 
Conduits, payez par le mi- More. 
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f De celuy brufloyent les entrailles 
De rage Ù* d'horrible rancueur 
Qui fit des civiles batailles 
Hérifer un camp belliqueur: 
Qui dans la Françoife campagne 
Fit defployer les ejlandars 
Et qui y receut les foudars 
De l'Italie & de l'Efpagne, 

6 Qui de trompettes efclatantes 
Ofa le premier efchauffer 

Les citez d horreur frémiffantes^ 
Pour les précipiter au fer : 
Qui par les campagnes herbues 
Fit tomber les corps tronçonnez 
Comme quand les bleds moijfonnéz 
Tombent en javelles barbues, 

7 Pour cette chute dans les gouffres 
D* éternelle perdition^ 

La peine, 6 Néron, que tu fouffres, 

Des tyrans de la damnation, 

N'efi digne peine de ton crime, 

Ni ajjez fuffifant loyer : 

Satan y devroit employer 

Tous les tourmens du grand abîme. 
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8 LasI François^ que chetifs nous Jommes! 
La mort précipite- elle point 

Âjfez toft les débiles hommes 
Au fond de leur extrême poinôt > 
AJJez tofl ce pauvre corps tombe 
Dans le ventre obfcur des tombeaux^ 
Sans que de nous-mêmes bourreaux 
Nous nous aprefiions nojlre tombe, 

9 Nos citez languijjent défertes. 
Les plaines au lieu de moijfons 
Arment leurs efpaules couvertes 
De larges efpineux buijfons, 

La mort au cœur de France habite^ 
Et fi bientofi paix ne defcend 
DeJJus ce peuple périjfànt : 
Cefifait, ceftfait, France efi deftruite. 

10 Mais à qui fay-je ma complainte} 
Aux mortels je maddrejfe en vain, 
Mefme à ceux dont Famé efi atteinte 
D*un complot cruel & vilain, 

QiJiel profit me viendroit ^efcrire 
A des fiijets féditieuXy 
Ne voulans autres maiflres queux, 
Et tafchans eux mefines détruire f 
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1 1 Donques à toy feul je m'adrejfe, 
O Prince du grand univers! 
Te priant que ta main redrejje 
France^ qui va tout de travers : 
Effuye les roulantes larmes 
Des tiens, affligez dès long-temps, 
Et maugré tous les mal-contens 
Change en paix la fureur des armes. 



XVIIl 

CANTIQUE SUR LE MASSACRE DE LA 
SAINT-BARTHÉLEMY, 

Par Etienne de Maisonfleur, gentilhonnme huguenot. 

15*72, le 30® aouft'. 

I Toutes nos voix, faites plaintes. 
Toutes nos lampes ejleintes, 

I E. de Maifonfleur, connu par un poëme intitulé : Les divins 
Cantiques, à l'imitation de ceux de Salomon, imprimé (Anvers, 
1580] après fa mort, par les foins d'un ami. Voyez Lacroix du 
Maine (III, $, 7), & ci-après la Lijie chronologique. 
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Tous nos temples defmolis; 
Nos églifes dijjipées 
Nos unions dejliées 
Et nos prefches abolis; 

2 Toutes nos maifons volées. 
Toutes nos loix violées^ 
Tous nos hojtels abbatus; 
Tous nos livres mis en cendre y 
Tous nos cœurs prejis à fe rendre, 
Tous nos efprits combattus; 

3 Nofire couronne tombée^ 
Nojlre joye defrobéCy 
Nojire or obfcur devenu; 
Nojlre argent mejlé d'efcume, 
Nojire bien plein d'amertume^ 
Nojire bon droit retenu; 

4 Nos liais Ù' nos chambres vefues, 
Nos bois, nos champs & nos fleuves 
Rougis de fang ejpandu, . . 

Dans le bruiôl de leur Jilence, 
Sans crier crient vengeance 
Du lacqs qu'on leur a tendu ! 
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f Parmi tant d'afpnsfouffrances, 
A tes divines vengeances 
Nous avons recours^ Seigneur, 
Las ! voudrois tu bien permettre 
Tant de meurtres fe commettre 
Aux defpens de ton honneur > 

6 D*une canaille infidèle 
La Jérufalem nouvelle 
EJi la proye & le butin, 
Et Sion ton héritage 

EJi démembré par la rage 
D'un cruel peuple mutin. 

7 Leurs cruautez excejjtves 
Ont bordé toutes les rives 
Des corps morts de tes ejleuz, 
Et leurs lames criminelles 
Dans le fang de tes fidèles 

Ont tous leurs tranchans poilus ' . 

8 Sortans comme de leurs ruches 
Ils ont drejje des embufches ; 



' Souillés. 
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Puis en leurs cœurs ils ont dit : 
« Tuons tout ! Cejl la journée 
Qui nous ejloit dejlinée 
Pour tuer tout dans le liât. » 

9 Alors comme beftes brutes 
Nous faifans fervir de butes 
A leurs defpits inhumains, 
En mille fortes honteufes 
Sur tes âmes précieufes 
Hz ont ejiendu leurs mains. 

10 Par fang, par feu, par carnage, 
Par fer, par meurtre, par rage. 
Dans la fureur tranfportez 

D'un efprit démoniacle, 
Saccageant ton tabernacle 
Ils ont tes biens emportez. 

1 1 Toutes les âmes chreJUennes, 
Toutes les chofes plus tiennes, 
Tout ce qui plaifoit à l'œil 
De Sion ta bien aimée, 
Eftendant leur main armée, 
Hz en ont fait un cercueil. 
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1 2 De l'air Je nourrit le monde; 
Le peuple ej'caillê, de l'onde. 
Et la mouche à miel de fleurs; 
Le beau printemps de verdure, 
Les animaux de pajlure 

Et l^ homme affligé, de pleurs, 

1 3 Quand le peuple Ifraelite 
Par fon Roy fut mis en fuite , 
Ce fut un fignal exprès 

De fa prochaine ruine 
Qui par vengeance divine 
Arriva bientojl après, 

1 4 Paris feul fut la ruine 
De Troye noftre origine; 
AuJJt France as cefte fin. 
Que par Paris France meure 
Avant que paffe peu d'heure 
Paris feul fera ta fin. 

I f Hélène femme eftrangère 
Fut la feule mefnagère 
Qtii ruina llion^ 
Et la reine Catherine 
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Efi de France la ruine 
Par f Oracle de Léon^. 

i6 Puifque les tyrans de France 
Dans lefang de [innocence 
Vont leurs mains enfanglantans, 
Cefi bien un indice extrême 
Q^'il leur en prendra de mefme 
Avant qu'il foit feu de temps, 

17 * Verfe^ 6 Dieu, pour les dejiruire, 
Les phioles de ton ire 

Sur ces maftins enragez. 
Qui en leurs forceneries 
Au prejfoir de leurs tueries 
Ont tes ejleuz vendangez, 

1 8 Pour venger fur eux ta gloire 
Donne leur du fang à boire 
Puifque leurs fanglantes mains, 
En leurs vengeances couvées, 
Rouges fe font abreuvées 
Dedans lefang de tes faines, 

> Comme l'avait prédit Léon X. 
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19 Fleuve de Seine qui mouilles 
Les précieufes defpouilles 

De tant d'efpritz bien-heureux. 
Donneras-tu point fentence 
Au grand jour de la vengeance 
Contre tant de mal-heureux I 

20 Le peuple d'une Province 
Enfuit les mœurs de [on Prince, 
Qj^and prompt à mal il le void 
A mal faire il sefvertUe. 
Jamais la verge tortUe 

Ne peut faire Nombre droit, 

2 1 Quant à moy, je prophétife 
Que le chef de noftre Eglife . 
Qui fait au Ciel fon fijour. 
Si nous avons patience, 

Nous en fera la vengeance 
Avant quilfoit an & jour ^ 

« L'importance lugubre de la Saint-Barthélemy excufera fans 
doute une forte de répétition commife ici. A la fuite des vers 
du fire de Maifonfleur, on n'a pas craint d'inférer une féconde 
verfion de la même chanfon plus travaillée & aufTi beaucoup 
plus délayée j furabondance qui prouve la popularité de la pièce. 
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XVIII 
SUR LES MISÈRES DES EGLISES FRANÇOISES 

En Tan 1^72. 

1 Ouvre^ Seigneur Dieu, t oreille 
Voy la douleur nompareille 

Des tiens : ù* du haut des deux 
Dejfus nofire angoijje extrême 
De ta clémence fupréme 
Veuilles ahaijjer Us yeux. 

2 Entens les humbles complaintes 
De cent mil âmes attaintes 
D*incomprenables foucis ; 

Voy tes fidèles par terre, 
Voy le cep qui les enferre, 
Voy- les de dueil tout noircis, 

3 Toutes nos voix faites plaintes 
Toutes nos lampes eftaintes 
Tous nos temples defmolis, 
Toutes nos faces trempées 

Sos Eglifes dijjipées 
Tous nos prefches abolis; 
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4 Toutes nos maifons volées. 
Toutes nos loix violées, 
Tous nos édits ahatus : 
Tous nos livres mis en cendre, 
Tous nos cœurs prêts à [se'\ fendre 
Tous nos efprits combatus; 

f Noftre couronne tombée, 
Nofire joye defrobée, 
Noftre or obfcur devenu : 
Noftre argent mejlé iefcume, 
Noftre vin plein d'amertume, 
Noftre bon droit retenu, 

6 Nos liais & nos chambres veufues, 
Nos bois, nos champs & nos fleuves 
Rougis du fang efpandu : 

Dans le bruit de leur filence 
Sans crier ^ crient vengeance 
Du laqs qu'on nous a tendu, 

7 Parmi tant iafpres fouffrances 
A tes divines vengeances 

Nous avons recours, Seigneur : 
Las I voudrois tu bien permettre 
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Tant de meurtres je commettre 
Aux defpens de ton honneur? 

8 D*une canaille infidèle 
Ta Jerufalem nouvelle 
Eft la proye & le butin : 
Sion ton bel héritage 
Eft défSlé par la rage 
D'un peuple rendu mutin. 

9 Leurs cruautez excejjives 
Ont bordé toutes nos rives 
Des corps morts de tes efleus : 
Et leurs lames criminelles 
Dans lefang de tes fidèles 
Plongent leurs tranchants poilus, 

10 Sortant comme de leurs ruches 
Ils ont drejfé leurs embufches; 
Puis dans leurs cœurs ils ont dit : 
Majfacrons ! ceft la journée 

Qpi nous eftoit affignée 
Pour les tuer tous au liai. 

1 1 Alors comme beftes brutes 
Nous faifans fervir de buttes 
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A leurs defpits inhumains : 
En mille fortes honteufes 
Sur les âmes précieufes 
Ils ont eftendu leurs mains, 

1 2 Par feu, par fer Ù* par rage 
Et toute forte d'outrage 

De cruauté tranfportez ; 
Et d'homicide furie 
Ont fait de nous boucherie 
Et nos biens ont emportez. 

1 3 Tant de perfonnes chrejlienes 
O Dieu l les délices tienes 

Et le repos de ton œil : 
Ils ont de leurs mains armées 
Es eaux, en terre jettées 
Afin ifaccroifire ton dueil. 

14 Bien que des fois mil Ù* mille 
A recevoir t Evangile 

On ait ce peuple incité ; 
Néantmoins plein d'arrogance 
Contre toute remonjirance 
il s'efi tousjours defpité. 
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1 f Ittàrconcifes oreilles 
Incapables des merveilles 
De Dieu, prophanes vaijfeaux : 
Qui vous prefche chofe bonne 
On peut bien dire quil donne 
La chofe fainSe aux pourceaux. 

16 Cette nation perverfe 
Toute droiture renverfe 
Et d^un efprit dépravé 
Voulant les aveugles fuyvre 
De gland veut encore vivre 
Après le froment trouvé. 

17 Comme le fol fans conduite 
Foule aux pieds la marguerite 
Préférant le plomb a for : 
Ainfi la perfonne folle 

Va careffantfon idole 

Et mefprife un grand threfor. 

18 Cejle nation grojjiere 
Prend la nuiâl pour la lumière : 
Ce populace tortu. 

Crevant par tout d'injuJUce, 
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A haut ejlevé le vice 




Pour abatre la vertu. 




19 Peuple fot & mal-habile 




Qui cuide que l'Evangile y 




Lefceptre du Dieu vivant, 




Dépende du bras des hommes 




Qtii tant plus grands que nous fommes 




Tousjours ne fommes que vent. 




20 AuJJi ne fe peut il faire 




Que {ignorant populaire 




Soit autre que ce qu'il eji : 




Il veutfes maijlres enfuyvre 




Comme eux il defire vivre 




Et veut tout ce qu'il leur plait. 




21 Cefte nation brehaine 




Tijfant des toilles d'araigne 




Nous efclot des œufs d'afpic : 




Qui en mange faut qu'il meure; 




Q^i les caffe voidfur l'heure 




Enfortir un bajilic. 




22 Puifque ces bourreaux de France 




Dans lefang de F innocence 


l. 
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Vont leurs mains enfanglantans : 
Dieu enfon confeil fuprême 
Dit qu'il leur fera le mefme 
Qyand venu fera le temps. 

23 Fleuve de Seine qui mouilles 
Les precieufes defpouilles 

De tant d'efprits bien-heureux : 
Donneras-tu point fentence 
Au grand jour de la vengeancç 
Encontre ces mal-heureux ? 

24 Et vous Loire, Marne, Saône 
Et toy large 'vifte Rhofne 
Tombeaux des corps faccagez ; 
Criez au juge du monde 
Qu'au temps prefix il confonde 
Les majfacreurs enragez, 

2 f Ta vérité prophetize 
O Dieu I que de ton Eglife 
Bien tofi vengeance tu feras 
Et que par fer & famine 
Cefte meurtrière vermine 
A milliers tu faucheras , 
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26 Aprejle ton arc qui tire 
Sur eux qui ne font que rire 
De leurs aSes tant mefchans : 
Ta cholère foit leur manne 
Et a périr les condamne 

Es villes Ù* par les champs. 

27 Ils nous ont tenus enferre; 
Fay quun jour on les enferre. 
Ils nous font languir de faim; 
Qu'ils ayent pour nourriture 
Des os fecs Ù* de l'ordure ; 

La chair des chiens foit leur pain, 

28 Ces mefchans ont mis par terre 
Leurs voijins^ & fait la guerre 
Helas l a leur propre fang, 

Fay donc que leurs patriottes 
A coups d'alebardes fortes 
Leur tranfpercent bras & flanc. 

29 Nos maifonsfont en pillage; 
Quun jour les leurs onfaccage! 
Ils nous ont tout ruinez : 

Que par une guerre horrible 
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Ta robufte main les crible 
Et les rende exterminez. 

30 Us font liguez pour malfaire 
A ton peuple débonnaire, 
Qu un jour ilsfoyent bandez 
Pour s* entretuer en beftesy 
Et pourfe rompre les tejles 
On les voye desbordez, 

3 ! Puis qu'a leurs amis & frères 
Ils ont ejlé fi contréreSy 
Veflranger de toutes parts 
Entre dedans leurs murailles 
Et des biens de ces canailles 
Enrichijfe fes foudarts. 

3 2 Verfe 6 Dieu I pour les deftruire 
Les phioles de ton ire 
Sur ces majlins enragez. 
Qui en leur forcenerie 
Au prejfoir de leur tuerie 
Ont tes efieus vendangez, 

33 Pour venger fur eux ta gloire 
Donne leur du fang à boire : 
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Puifque leurs fanglantes mains 
En leurs vengeances couvées 
Rouges fe font ahbruvées 
Dedans lefang de tes fainôis, 

34 Sur eux, Seigneur des armées. 
En tes fureurs allumées 
Ton pouvoir f oit reconu : 
Ta main ne f oit racourcie 
N/ ton oreille endurcie 
Au cri de ton peuple ejleu, 

3 f Parmi fi rude fecoujje 
Ta grâce ejt nofire recouj/e; 
Ceft l'appuy de nofire foy. 
Ton œil nojire fentinelle, 
Ta garde la citadelle 
Qyi nous fait fier en toy. 

36 Par mainte Ù* mainte menace 
Tu as prédit la fallace 
Et tout ce mal a venir : 
Tu voulois que ces miferes 
Par repentances, prières, 
Nous tafchijjions prévenir. 
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37 Tes menaces redoutables 
Par effeCl font véritables : 
Aujji^ Seigneur, nous avions 
En faifant mauvaife ejlite 
Donné la main a t Egypte 
Sur qui nous nous appuyions. 

38 Nous avons mis nos fiances 
Es mondaines alliances; ^ 
Etja desja commençans 
A nous embarquer aux vices, 
Nous avions à leurs délices 
Accommodé tous nosfens '. 

3 9 L'un fondant fes efperances 
Sur les vaines ajfeurances 
De quelqu'un qu'il courtifoit. 
Plein d'un vent de courtoifies 
A plus hautes fantaifies 
Tous fes difcours conduifoit, 

40 // promettoit hfon ame 
De bien tofi la rendre dame 



> Allufion aux fêtes & aux réconciliations prétextées par le 
mariage du roi de Navarre & de la reine Margot. 
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De biens ^ d'aife, de repos : 
Mais en moins d'une journée 
O Dieu l ta main retournée 
Lui fit changer de propos. 

41 O quen vain t homme propofe 
Ta fagejffe après difpofe, 

D'oà nous attendions fupport 
Liberté nous fut ravie; 
Là ou nous penfions la vie 
Nous avons trouvé la mort. 

42 Car lors nojire vaine gloire 
Nous arrachoit la mémoire 
Dufecours de nofire Dieu : 
Qui les troupes efpandues 

De cinq batailles perdues 
Avoit remis enfeur lieu. 

43 Sa main, de froifche conduite, 
Nous avoit tirez d* Egypte, 
Maugré tant de Pharaons : 

Qui des quatre bouts de l'onde 
Avoyent armé tout le monde 
Encontre nos ef cadrons. 
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44 Toute la terre bandée 
Par VAntechrifi commandée 
Et par riberois » mutin, 
Sur nous avoit envoyées 
Mille enfeignes defployées 
Pour nous faire leur butin. 

4f Comme aufeufe fond la cire 
Tu avoisy fouverain Sire, 
Efparpillé nos haineux : 
Et de ta haute affijlance 
Efionné toute la France, 
Voire t Europe en maints lieux, 

46 Qui nous efloit plus contraire 
On voyoit tout coy fe taire 
Noflrefuccès admirant. 

Tout honneur eji a la porte 
De quiconque humble fe porte 
Et qui va Dieu révérant. 

47 Mais cachans tes bénéfices 
Nousfaijions desfacrifices 

L'EfpagnoI. 
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Chafcun a fa pajjion ; 
Laijfans nojire Dieufupreme 
Nous adorions en nous-mefme 
Le veau d*or d' ambition. 

48 L'un confit en fa malice 
Idolatroit V avarice : 
Vautre dreffbit un autel 

Aux ris, aux jeux, a la dance : 
Vautre n aimant que fa pance 
S'imaginoit immortel, 

49 Nous bajlijjions a nos fautes 
Des tours de Babel trop hautes : 
Aufji quand ce vint au poinS 
De monter plus haut t ouvrage. 
Confits en noftre langage 
Nous ne nous entendions point. 

fo Tant de faveurs incertaines 
Et tant d'entreprifes vaines 
Qu'en nous le monde produit. 
Par ces majffacres fondées 
Toutes fe trouvent fondées 
Sur la glace dune nuiS. 
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f I O que cefi un bel exemple 
Et tefmoignage bien ample. 
Pour nous faire voir a tœil 
Que tout homme qui fe fonde 
Sur le frejle appui du monde 
N'en peut attendre que dueil. 

f2 Car las! Seigneur , car en fomme 
Au beau premier pas quel homme 
(Pour fuffifant apparoir) 
Defmarche en fa confiance y 
Il fait tort à tefperance 
Qu'en toy feul il doit avoir, 

f 3 II prend au rebours les chofes : 
Les efpines pour les rofes, 
La folle chair pour l'efprit, 
La noire nuiâi pour lumière, 
La part pour la chofe entière 
Et la fueille pour le fruiôt. 

5*4 Pour peu qu'un cœur fe départe 
De toy, du trac ' il sefcarte 



« Traâ, la corde. 

21 
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Et ne peut trouver le port : 
Ains des lors il s'achemine 
Au gouffre de fa ruine 
Et vogue droit a la mort» 

fî Qj/te nul donc ne s'esbahijfe 
Si ton void en précipice 
Tomber nos difcours humains : 
TousjourSy tousjours tentreprife 
Qjii nefi avec Dieu prife 
S'anéantit en nos mains, 

f 6 Mais parmi ces durs alarmes, 
Parmi lefang Ù* les larmes. 
Parmi cefie ombre de mort, 
Qui ta pauvre Eglife couvre, 
Encores ton œil s'entrouvre, 
O Seigneur clément & fort l 

S7 Tu remets en nos penfées 
Tes benignitez paffées; 
Tu veux que nous foufpirions 
Devant la Majeflé tiene. 
En qui, quoyque nous aviene, 
Toutfecours nous efperions. 
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f 8 Ton fainS Efprit nous confoU 
Et ramentoit ta parole 
En tant d'endroits propofant : 
Q^e des iniques la bande 
Pille, occity en fureur grande , 
L'homme en toyfe repofanf. 

5*9 Icelle nous certifie 
Que ta main nous purifie 
Es fourneaux d'adverfité ; 
EJlevant ceux que tu aimes 
Au Ciely par les fentiers mefmes 
Que ton Fils y eft monté. 

60 Tu donnes pour apannage 
A tes chers enfans l'outrage, 
La croix is* ïaffiiBion. 
Qui veut avecques toy vivre. 
Porter la faut & Chrift fuyvre : 
Cefi ta déclaration. 

6\ De ïairfe nourrit le monde; 
Le peuple efcaillé, de Fonde- 
La gente abeille de fleurs : 
Le beau printemps de verdure, 
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Les animaux de pajlure; 
Et l'homme affligé , de pleurs. 

62 La terre pche arroufée 
Par l'humeur de la roufée 
Nourrit les efpics croijfans : 
Le fidèle en fa deftrejfe 

Se nourrit de la promejfe 
Que Dieu fait à fes enfans. 

63 Vien donc y Ù* plus ne demeure ! 
Que ton Eglife ne meure 

Es mains de tes ennemis : 
Nous efperons délivrance 
De ta bénigne ajjijlancey 
Comme tu nous as promis, 

XIX 

CHANT DE VICTOIRE 

APRES LA DESFAITE DU DUC DE JOYEUSE A COUTRAS, 

AU MOIS d'octobre 

Fait an nom da Roy de Navarre [ Henri IV]. 

I Puifque mes foibles mains au jour de ma viBoire 
N^eftoyent rien que F autel de tes puijfantes mains 
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Seigneur, je veux quaujji ma bouche pour le moins 
Me férue à te chanter un triomphe de gloire. 

2 Ces bataillons fondus au feu de nos courages ^ 
Sans ejleindre jamais nos ardeurs tantfoit peu, 
Monjiroyent que nous ejlions embrafez de ton feu 
Et que la cire ejioit le fupport de leurs rages, 

3 Leur nombre, devant nous, ne fut que de la poudre, 
Qjii sefparpille en tair au tourbillon du vent. 

Mais quoi? ton Ange aujji qui leur vient au devant, 
Souffloitfur eux les vents ir les feux de ta foudre, 

4 Ainfi ceux qui drejfoyent leur honneur de ma honte, 
Ont été renverfez dedans leur deshonneur : 

Ces fronts qu'on adoroit naguère en leur bonheur 
Furent fi malheureux, quon n'en tint plus de conte, 

4 Quand je repenfe encore à ce miracle ejlran'ge 
D'avoir prefque pluftofl vaincu que combattu : 
Je repenfe foudain, que toute ma vertu 
Sans ta vertu y Seigneur, n'étoit que de la fange. 

6 Mais ainfi qu'au rocher la vague fe confume, 
Mon cœur en ce péril par ta force affermi. 
Soutient sans s'ébranler le choc de r ennemi, 
Et tout foudain ce flot fe rompit en efcume. 
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7 Ces courages, enflez du vent de tefpêrancey 
Crevèrent à la fin d'abondance de vent : 

Et ce haut mont d'orgueil, qu'ils alloyent eflevant 
Hurta contre le ciel, puis vint en décadence, 

8 Ceft œil ouvert au fang, au meurtre Ù* à ^outrage. 
Et d'outrage, &de meurtre, Ù'defangfut couvert : 
Et ce gofier jadis aux blasphèmes ouvert, 

Eftouffa du venin de fa dernière rage. 

9 Seigneur, mon cœur s'enflamme au brafier de lajoye. 
Quand de tes ennemis les brafiersfont efteints. 

Et qu'ayant bien tendu les rets de leurs dejjeins. 

Us font eux mefme en fin ^ Ù'ieur chaffe & leur proye. 

I o Ceux-ci, fans caufe, en moy pourfuivoyent ta juftice : 

Mais, Seigneur, tu les as juftement attrapez. 
Les nœuds de leur cordage ont efté tous coupez. 
Et leur crime à la fin a trouvé fon fupplice, 

I I Ainfi pour bien venger de pareilles injures, 
Il n'eft que d'avoir Dieu toujours de fon cofté. 
N'entrez point en des fi de fa fidélité : 

Il paye tout à coup t attente & les ufures. 

1 2 Le temps, dont la longueur tant de biens nous apporte 
Las I pour noftreinérite, encore n'eft que trop court: 
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Et Dieu nefauroit eftre à nos cris affizfourd. 
Quand nousfaifons lesfourds il crie à nofire porte. 

1 3 Mais crie nonobjiant & me perce V oreille ^ 
A celle fin. Seigneur, que^jf entende ta voix. 

Et m'enfeignant tousjours le bien que je te dois. 
Seigneur, fai4e moy faire, & me rens la pareille» 

14 ¥ay quen mefmes dangers jamais je ne m'eflonne, 
Et puis que tes bontez ce bien m'ont avancé, 

Ne te contente point d^ avoir bien commencé ; 
// faut que de la fin F ouvrage fe couronne. 

XX 

CANTIQUE A LHONNEUR DE DIEU 

APRÈS LA BATAILLE OBTENUE SUR LES LIGUEURS EN LA PLAINE D'IVRY 

Le 14 de mars 1590. 
[Fait an nom du roi Henri IV.] 

1 Puis quil te plaift, Seigneur, iune heureufe pourfuite 
Efpandre, libéral, fur moy ton ferviteur, 

Vn monde de bien-faiÔis, & quores en ma faveur 
Tu as mis iujlement mes ennemis en fuite. 

2 le ne veux me cacher fous un ingrat filence, 
Ou trop fier m'eflever en ma foible vertu, 
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le veux dire que toy ce jour as combatu, 
Et rompu des mejchans lafuperbe arrogance, 

'j le chante ton honneur fous l'effeB de mes armes, 
A tajufie grandeur je rapporte le tout : 
Car du commencement, du milieu jufquau bout 
Toy feul m'as guaranty au plus fort des allarmes. 

4 L'ennemy forceneur appuyé fur fon nombre 
Se promettoit le gain du combat furieux. 
Enflé de trop d'orgueil penfoit, viâiorieux, 
Mettre deffus mon chef un fi mortel encombre. 

f Rien que fang ne que meurtre en fon cap ne refonne. 
Là l'Efpagnol cruel & l'avare Germain, 
L'Italien, le Suyjffe, & le lafche Lorrain 
Se vantoyent, infenfez, de perdre ma Coronne. 

6 Du plus haut de ton Ciel regardant en la terre, 
Mefprifant leur audace, Ùf des graves fourcis 
Defdaignant ces mutins, foudain tu les as mis 

Au plusfanglant mal-heur quefceut porter la guerre. 

7 Comme tOurs qui defcend du haut de la montaigne, 
EJionne, furieux, le troupeau qui s'enfuit^ 

Cefte armée par toy eftonnée produit 

Le femblable foudain en quittant la campaigne. 
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8 Vay veu Fejionnementy Ù* ma troupe esbranlée 
A demy ta finty^ mais alors tout certain 

De tonfecoursy Seigneur, fayfuyyy mon dejfein. 
Et marchay courageux encore en la mejlee, 

9 La viâloire esbranloit douteufe & incertaine. 
Certaine toutefois elle tourne vers moy 

Mis gens reprennent cœur Ù* fecourent leur Roy. 
Renverfant, foudroyant cefie troupe inhumaine. 

I o L'heure à demy encor ne seftoit avancée 

Qu avancé je me veis au dejjfus des mefchans. 
Et mefprifant l'effort de leurs glaives trenchans, 
le veis en ma fureur leur fureur renverfée. 

I I Du courfier généreux la carrière plus vifte 
Tardive fe trouvoit à tous f es gens fuyars, 
Courans efpovantez, rompus de toutes pars, 
J'ay la terre touchée en leur honteufe fuite. 

1 2 Le jour ceffe plujioji que la chajffe ne cejfe, 
Tout ce camp defolé ne fe peut ajfeurer, 

Et à peine la nui6l les laijffe refpirer : 

Car les miens courageux les pourfuyvoyent fans cej/e, 

1 3 Là fay foulé l'orgueil de l'Efpagne trop fiere. 
Et au prix defonfangjay gravé, valeureux^ 
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Du trenchant coutelas fur fon foldat paoureux 
De fuite & lafcheté k lafche vitupère. 

14 L'Italie a fa part à cejl honteux diffame^ 
Le Wallon y le Lorrain y a perdu ï honneur, 
Le dejloyal François y reçoit la terreur y 
Et tremblant, ejionné, ma douceur il réclame» 

I f Mille Ù* mille font morts, Ù* en cefle pourfuitfe 
l'ay veu les grands effeôls de ton fainB jugement, 
Qui tarde quelques fois, mais plus violamment 
Les mefchans en ruyne en fin il précipite. 

1 6 Cefi toy. Seigneur, qui as.parachevé cejt œuvre, 
Cejl œuvre tout entier, 6 mon Dieu, tu Pas faiB, 
Tu t'esfervi de moy pour le rendre parfait. 

Et fur moy en cela ta honte fe defcouvre. 

17 Humble, recognoij/ant tes bontez paternelles 
le loué ta grandeur de tout ce qu'eft en moy. 
Et puis que je n'ay rien que je naye de toy, 

A toy rendre je doy ces grâces folennelles. 

1 8 Seigneur, tu m'as donné la volonté très bonne, 
De ne refier ingrat donne moy les effeSs : 

Car je veux tefmoigner les biens que tu m'asfaiSs, 
Et faire que ton nom en ma France refonne. 
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19 Ny lefceptre Royal, ny la grandeur mondaine 
De divers courtifans, ny mes propres dejffeins 
N'empefcheront jamais qu'au milieu de tes Sainâis 
le ne chante tousjours tct bonté fouveraine. 

20 le feray que ton Nom, très fainS & admirable 
En ma France fera fainSement honoré 

Afin quefiant de moy & des miens adoré. 

De plus en plus. Seigneur, tu nous fois favorable , 

XXI 

CANTIQUE SUR LEDIT DE NANTES* 

IT98 

Je voy le ciel, je voy le ciel nous rire 

D'un regard reluifant; 
Son œil caché recommence à nous luire 

Gracieux & plaifant. 
Le calme vient, [orage eft retiré. 

L'orgueilleux flot s'abbaijje, 

L'efclair foudroyant ceffe 

» Imprimé entre deux chantons d'Ânt. de Chandieu, à la 
Tuite du Ehudjtve Tyranoktonos, tragadia, par Jean Jacquemot, 
Genève, J. de Tournes, 1601, in-8*. 



320 LIVRE TROISIÈME 

Je voy le front du port tant déjiré. 

Et ma rame efcumante 
Coupe le dos de l'onde obeijfante. 
Du roc béant ^effrayante menace \ 

Ne me fait plus pajlir, I 

Le tourbillon qui me donnoit la chajfe 

Ne vient plus m'ajfaillir, | 

La peur s'enfuit & l'ennuyeux torment \ 

Ne peut longuement ejlre 

Icy, oà je voy naiflre 
L'efpoir heureux d'un meilleur changement; 

D'un changement qui change 
Mon chant de pleur en un chant de louange, ^ 

La nui6l s'en va qui de fa noire robe 

Enveloppant les deux 
Nous cache tout, & aveugle defrobbe 

La lumière à nos yeux. 
Le jour paraît, l'aube nous res jouit. 

Sa chevelure blonde 

Embellit tout le mondez- 
La terre en rit, la fleur s'épanouit. 

Et dedans le' bocage 
L'oifeau gaillard defgoife fon ramage, 
La guerre ejloit une tempête horrible 
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Et une obfcure nui6i, 
La paix nous ejl un temps calme Ù* paijible 

Et un jour qui nous luit. 
Je voy la France en un eftat meilleur : 

Car je voy quelle efface 

La noirceur de fa face ^ 
Etfe remet en fa propre couleur : 

Dont nojlre œilfe contente. 
Le cœur en rit, en nojlre langue en chante. 
France a efté à fes François amère. 

Et ta efté long temps : 
Mais maintenant fes entrailles de mère 

Congnoijfent fes enfans, 
Elf les appelle & ils luy vont après. 

France retourne en France 

Qui par fa délivrance 
Recongnoift mieux quelle a efté bien près 

D'une ruine extrême 
Et qu'en changeant elle devient foy mefme. 
Ainfi qu'on void en une maladie 

L'homme s'efvanouir 
Qpi mecongnoift & fa force & fa vie, 

Et ne peut voir n'ouir, 
Et tout contraire à foy mefme devient 
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Jufqu'à ce que par force 

Le frappant on s'efforce 
De faire tant quà foy mefme il revient. 

La France ainfi battue 
Sentant f es coups eji à foy revenue» 
Qui fuis- je ^ où fuis-je? & d'où viens-je, dit-elle, 

Qui ma lefens çjiéf 
D'avoir, hélas/ trempé ma main cruelle 

En mon propre cofté? 

Henri mon Roy, prefque mon Dieu fuprême, 

Me ployant fous ta main y 
A couronné ton chef d'un diadème 

Deffus moy fouverain; 
Garde la paix, qui garde tes François y 

Et pour rendre domptée 

L'injujiice effrontée 
Fay luy mafcher la bride de tes loix : 

Car la bonne jujlice 
EJI de la paix la garde & la nourrice. 
Du corps humain la vie &fanté dure 

Et ferme s'entretient 
Quand chaque part a telle nourriture 

Comme il luy appartient. 
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Si ton eftat tu veux longuement voir 

En fanté vraye Ù'feure 

Fay qu'un chacun demeure 
Dedans l'enclos de ton humble devoir y 

Et que ta main royale 
Balance à tous une jufiice égale. 
Tu es le chef qui la vie m' apporte y 

Tes princes font mes bras 
Et tes pieds font le peuple qui me porte 

Et me foujlient en bas. 
Mes deux yeux font Jufiice Ù* Piété 

Qui doyvent tousjours luire 

A fin de me conduire 
A rendre a Dieu &àfa Majefté 

Le fervice fidèle 
Auquel la Foy, auquel la Loy m'appelle. 
Si mon repos par ma peine pajfée 

EJi rendu affeuré 
Je me> tiendray pour bien recompenfée 

Du ferment enduré, 
Et déformais ne me repentiray 

De m'ejire repentie : 

Plujiojl toute ma vie 
De mon grand mal un grand bien tireray. 
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Et fi feray joyeufe 
Que mon malheur me rende bienheureufe. 
Fuy loing de nousy fuy Guerre, fuy encore 

Sans jamais revenir, 
Va paierie, en la tente du More 

A fin de t'y tenir. 
Et que la Paix, avec toutes fes fisurs, 

Foy, Liejfe, AJJeurance, 

Droiture ir Bienveillance, 
Verfent fiir nous le miel de leurs douceurs, 

Et que de Dieu la crainte 
Rende la paix & ajjeurée Ù*fain6le. 
O Dieu de paix, que les grâces fuprêmes 

Ayent de nous pitié I 
Fais que t'aimions pour nous aimer nous mefmes 

D'une ferme amitié, 
Eftein, 6 Dieu, le feu de ton courroux. 

Et noflre paix fe face 

Avec toy par ta grâce 
Pour voir la paix efiablie entre nous, 

Lors une paix parfaiSe 
Par Toy, en Toy, avec Toy fera faiBe. 
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XXII 

CHANSON DE LESCALADE 

Par Mercier, miniftre du faint Evangile. 

Genève, i6oa '. 

I Sus, que ïon chantey Genevois^ 
D*une voix, 
Cette belle délivrance. 
Et ï admirable fupport 

Du Très-Fort 
Nous fauvant par fa puijfance, 

« La trame fecrètement ourdie par le duc de Savoye pour 
furprendre Genève par une fombre nuit d'hiver (i a décennbre 
i6oa), avec une armée de Savoyards, d'Italiens ou d'Efpagnols, 
& fa défaite éclatante infpirèrent aux poètes proteftants tout un 
cycle de chanfons. La plus célèbre, attribuée {De la -poéfie à 
Genève, par Fr. Chaponnière) au miniftre Jacq. Bordier, eft 
en patois favoyard ; elle contient foixante-huit couplets dont 
voici les premiers : 

Ce que laSno, U Maître dé hatailU 
Que Je moqué Srfe ri dé canaille, 
A henfai vipe on Defando nay 
Qu'il étivé Patron dé Genevois. 

32 
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2 Souvenons-nous à jamais 

Déformais 
Qu'au douzième de décembre 
L'an mil fix cent & deux, 

Nos haineux 
Faillirent à nous furprendre. 

3 Ce fut après la minuit 

Que fans bruit 
Ils drejfèrent trois échelles; 
Deux cents avaient jà paffés 

Nos foffés 
Sans qu'on en fut des nouvelles. 



Y font vegnu le do^t de Dejfambro 
Per onna nay affe naire que d'ancro, 

Y ètivé l'an mille Jî fan & dou, 
Qu'y venir on parla on pou troi toù. 

Pé onna nay qu'itivé la pé nairé, 

Y veniron, y n'étai pas pé hairé i 

Y étivé pé pilli noutre mai/on, 
Et nos tiia fans aucuna rayfon, 

Théod. de Bèze, alors âgé de 83 ans, chanta auffi la vidoire, 
trois jours après l'événement, en quarante-huit couplets. La 
pièce que nous choififfons eft auffi d'un témoin oculaire. 
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4 Après qu'ils furent dedans.. 

Les fendans 
Viennent droit au corps de garde, 
Choquans de tout leur pouvoir, 

Sans efpoir 
Que tôt la porte on pétarde, 

5 Quelqu'un des nôtres s'enfuit; 

On le fuit. 
Soudain l'alarme l'on fonne : 
On s'arme, on vient au combat, 

On fe bat. 
Dieu la viâioire nous donne. 

6 Ils avoient tous conjuré 

Et juré 
De n'épargner créature, 
Et vouloient jeter les corps 

De nos morts 
Au Rhône pour fépulture. 

7 Sonas ' venoit en courroux 

Dejffus nous, 

> Le comte de Sonas, parent du duc de Savoie. 
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Venger la mort de fon père : 
Mais en un dejjîn fi fou 

Un licou 
Arrêta bien fa colère ' . 

8 Hélas, qu'il t'eut été bon y 
Chaffardon^y 
De fuivre ta vénerie 
Plutôt que par le cordeau 

D'un bourreau 
Mourir en ignominie. 

ç Mourir devoit en foldat 

D'Attignac 
Et non lafchement fe rendre; 
Car qui tel cas entreprend 

Etfe rend 
Ne mérite que le pendre. 



X 11 fut iugé ^ pendu avec douze autres prifonniers, la fei- 
,neuL de GenJ n'ayant pas voulu conHdérer comme des^ 
fnnel, ma. comme des brigands, les foldats venus de nu., 
en pleine paix, pour furprendre 8. faccager la ville 

a Chaffardon, d'Attignac, Brunaulieu, autres chefs de 1 ar- 
mée favoyarde, qui partagèrent le fort de Sonas. 
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10 BrunaulieUy ^entrepreneur^ 

Son honneur 
T perdit avec la vie ; 
Amenant fur les remparts 

Sesfoudards 
Pour mettre à la boucherie. 

1 1 Tu payas aujjî, Picot ', 

Ton écot, 
Voulant pétarder la porte- 
Il falloit que trop hardi 

Etourdi 
Tu mouruj/es de la forte. 

1 2 Si le cœur ne t'eût failli, 

D'Albigny " 
Tu venois à l'efcalade; 
Mais aujjt ce qu'entreprends 

Dès longtemps 
RéuJJît tout en cacade '. 



' Soldat favoyard. 

* Charles de Simiane, feigneur d'Albigny, gouverneur de 

Faucigny fitChablais, chef fit organifateur de toute Texpédition. 

} « Le duc de Savoie ne lui dit néanmoins autre chofe fi ce 
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1 3 Ce nefl aÔie defoudard 

D'un pétard 
Venir forcer une étable : 
Vous avez eu un dejjpsin 

Si hautain, 
Fait a^e peu mémorable, 

14 Vous vous montrez trop vaillans 

^ AJfaillans 
Pour ne rien faire qui vailk, 
La plupart de vos foudards 

Sont fuyards 
En rejfautant nos murailles, 

1 5" La JeuneJJiy grand guerrier, 

Le premier 
A fe fauver fut habile ; 
Le chevalier Andelot 

Suivit tôt 
Le baron de Watteville, 

16 Vous vous étiez amufês, 
Abufés 

« n'eft qu'il avoit fait une belle cagade. Ce furent les mots dont 
« il fe fervit. » (Spon, 1. 434. ) 
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Par ce vipère Alexandre ', 
Qui promettoit paradis 

Aux hardis 
Qui fe venoient faire pendre, 

17 N'y venez plus, Savoyards, 

Aux hasards, 
Afpirants de nos conquêtes : 
Vous nous laijpfz pour butin 

D'un matin 
Soixante-fept de vos têtes ». 

1 8 Vous vous préparez toujours. 

Pour recours, 
Faire nouvelle entreprife, 
En machinant de plus fort 

« Le père Alexandre, jéfuite écoflais, qui s'employa beau- 
coup, dans la nuit de l'Efcalade, en exhortant, au pied des 
échelles, les foldats qui montaient. Il fut grièvement bleifé par 
l'un d'eux, qui lui tomba fur la tête quand les Genevois jetèrent 
les aifaiNants par-deflus les murailles. 

3 Les confeils de Genève ordonnèrent que les têtes des treize 
prifonniers pendus U celles des ennemis tués dans l'intérieur 
de la ville, au nombre de cinquante-quatre, fufTent coupées & 
rangées fur le rempart. 
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Quelque effort 
Contre Dieu &fon Eglife. 

i 9 Mais ce f^^and Dieu fouverain 

Dans fa main 
Pour ks fiens tient la viôioire, 
Et fait toujours fes enfans 

Triomphans; 
A lui feul en foit la gloire ! 




LIVRE QUATRIEME 



CHANTS DE MARTYRE 





I 

CHANSON [de LÉVANGÉLISTE PRISONNIER] 
Sur le chant : Quand mefouvient de la poulaille. 

VAfiD me fouvient de l'Evangile 
Que fouloy prefcher fur les champs, 
Eftant chajfé de ville en ville 
Et defpité de gens mefchans. 

Tant de bourgeois que de marchans. 

Je m'esjouys en Jefus Chrift 

Au nom du quel je fay mes chants 

Par la vertu du SainS Efprit, 

Maintenant fuis en prifon vile 
Jambes & pieds en fers pefans ; 
Mais fay l' efprit prompt & agile, 
Quoiquen difent les médifans, 
fen fortiray devant dix ans, 
{S'il plaijl à Dieu qui tout nourrit) 
Maugré tous les contredifans, 
Par la vertu du Sainôi Efprit. 
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3 Le fang humain ejl fort fertile 
Par Jefus Chrift fruôiifiant : 
Par quoy ma mort fera utile. 

Le nom de Dieu glorifiant 
Et mon prochain édifiant. 
En me voyant par foy contrit, 
Je fuis icy en m'y fiant 
Par la vertu du.Sainâl Efprit, 

4 Prince duquel tout bien dijlile 
Autre que toy je ne prétens. 

Tu m'as mis hors par ton bon fiyle 
A jointes mains grâces te rens; 
A tefervir je prens les rangs 
Car de tes mains nul ne périt : 
Grâce Ù* pardon de toy je prens 
Par la vertu du SainS Efprit. 

II 

CHANSON 
Sur le chant : Les 'Bourguignons. 
Vers 1540 

I Quand j'ay bien à mon cas penfé, 
D'une chofe me reconforte ; 
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Quand le corps fera trefpajfé 
Mon ame ne fera pas morte; 
Car leur main nefi pas ajfez forte 
De pouvoir Jî cruelement 
Faire mourir tout d^ une forte 
Le corps & Vame enfemblement. 

2 Mes compagnons Ù* bons amis, 
Devant que mourir, je vous prie. 
Ne craignez point les ennemis 
Qui ne peuvent quojier la vie. 
Du povre corps y quoiqu'on en die. 
Craignez celui tant feulement 
Qui peut s il en avoit envie 
Mettre âme & corps à damnement. 

3 Mais en crainte ne f oyons tant 
Que n ayons en luy efpêrance : 
Digne neft d'ejtre bien content 
Qui na mis en luy fa fiance. 

Il a fait à nous alliance 
Qiie lafoy vive entretiendra; 
Et fa promeffe il nous tiendra 
Autant que nous obétfjance. 
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III 
CHANSON SUR LE CHANT DU PSEAUME 1 29 

Dès ma jeunejfe ils m*ontfait mille maux. 
Vers 1540 

1 Las y mon efpoux, mon fauveur Jefus Chrifl 
Vos (par pitié ) la peine que f endure 

Et les tourmens que me fait l'Antechrift 
Pour foujtenir ta do6lrine tant pure, 

2 Tesfainâfes loix il tafche anéantir 
Pour mettre fus fes Jlatuts tyranniques : 
Renverfant tout, il ne fait que mentir 
Pour eftablir les fecrets fataniques, 

3 Et pour ce faire il fait pendre Ù* brujler 
Ceux qui de cœur retiennent ta doâirine; 
S'il y en a qui en ofent parler 
incontinent il les perd & ruine. 

4 Aux uns il fait leurs pays délaijfer, 
Abandonnant femme y enfans, père & mère ; 
Les autres fait tellement pourchajfer 
Qu'il tes ramène en prifon très amère. 
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f Et s'ils s'en vont y il faut par monts & vaux 
Qti'ils foyent errans fans aide de perfonne. 
N'ayant foulas en tous leurs grands travaux 
Fors du fecours que ta bonté kur donne. 

6 Par les défertSy ils ont plus d'amitié 
Des ours, des loups ù* des beftes fauvages 
Et trouvent là beaucoup plus de pitié 
Qu'ils ne font pas des hommes, tes images. 

7 Cacher s'en vont, de crainte, aux rochers creux 
Pour éviter la cruauté, l'outrage 

De ce tyrany de ce loup furieux 
Qui les pourfuit d'une mortelle rage, 

8 Et fi quelcun Centre eux peut attraper. 
Mourir le fait dune mort douloureufe. 

Si pojjible eft, nul ne laijfe efchapper 
Qu'il ne le brujle en flamme rigoureufe. 

9 One tabourins ne furent fi tendus. 
Comme fouvent font tes povres fidèles, 
Efians en cept & géhenne efiendus 

Par ces bourreaux, en peines très cruelles. 

I o Affligez font, angoiffez Ù* tentez 
Et lapidez, chajfez de ville en ville. 



)40 LIVRE QUATRIÈME 

Cruelement fouettez isr tourmentez^ 
Et detrenchez pour tonfainB Evangile. 

1 1 Bref, on les a tant en haine & horreur 
Qu'il femble bien que la terre féconde 
Nefoit, pour eux, qu'en travail & malheur 
Et qu'ils ne font pas dignes d'eftre au monde. 

12 Mais toy, Seigneur^ qui tout fais jufiement 
A tous leurs maux donneras bonne adrejfe : 
Ceft qu'en la fin ils auront fauvement 

Au Paradis, en joye & en liejffe, 

13 Et au contraire il a efié prédit 
Que l'Antechrifiy cefte befte farouche, 
Sera de toy cajfé, brifé, dejlruit 

Et ruiné par Vefprit de ta bouche, 

1 4 Or donc. Seigneur, fai par ta grand! bonté 
Que Mntechriji, ce diable détefiable, 

Soit en bref temps defcheu &defmonté 
Pour donner place à ta Loy véritable. 
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IV 
CHANSON SUR LE CHANT : 

Povr un plaifir quiji peu dure. 

Vers 1540 

Pour un plaifir qui toujours dure 
Faut endurer peine Ù* travaux : 
Heureux eft celuy qui endure 
Pour tel plaifir cent mille maux ! 
Le monde fait fur moy fes fauts, 
La chair me fait mainte bleJ/urCy 
Satan me livre durs ajfauts, 
Mais quoi ? La viôioire efl bien feure. 

V 

[CABRIÈRE ET MERINDOl] 

CHANSON LAMENTABLE SUR LE CHANT: 

combien efi heureufe ! 

Vers i$45 

I Voyez la grand'offenfe 
Faite par les mefchans 

23 
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Au pays de Provence 
Contre les innocens : 
Car ils ont mis à mort 
Les ChreJUem à grand^tort. 

2 Sont entrez dans Cahrière 
Pour la prendre & piller; 
Femme t fille & chambrière 
Pour forcer y violer; 

Et meurtrir les enfans 
Qui navoient pas trois ans. 

3 A mainte femme enceinte 
Le ventre ils ont fenduy 
Sans avoir de Dieu crainte. 
Les enfans ont pendu 

Qui navoyent pas trois mois, 
Au bout de leurs harnois, 

4 Encore d'avantage 
Enfans ont fait rojlir; 
Difans par grand outrage : 
Il les faut tranfgloutir I 

Et fi les ont mangez 
Les meurtriers enragez. 
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f Tout à la propre mode 
Que fit le temps paffi 
Ce malheureux Hérode, 
Ainfi ils ont penfé 
Faire mourir Jéfus 
Et avoir le dejfus, 

6 Ces malheureux infâmes 
Plus que chiens enragéZy 
Les hommes ù* les femmes 
Tant les jeunes quaagez. 
Ils les ont tous dejfaiâfs 
Ces malheureux infai6is. 

7 Pour les autres villages 
Qui eftoyent de ce rang 
Ont fait beaucoup d'outrages 
Mettans àfeu& fang : , 
Ainji que loups rabis ' 
Meurtrijfans les brebis. 

8 Par bois, monts & vallées 
Plufieurs Chreftiens ont pris 

Rabidi, furieux. 
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, Et mené aux gallées 
Sans avoir rien mefpris. 
Aucuns font morts de faim 
LasI par faute de pain. 

9 Aux rives aquatiques 
Demeurèrent ajjis 
En chantant les cantiques 
De Dieu, par fens rajjis» 
Mais Dieu doux (7 humain 
Prendra leur caufe en main, 

10 Encore davantage 
Sans ouyr leur raifon. 

Ces mefchans pleins de rage 
Les meinent en prifon 
A AiXy à Cavaillon, 
AuJJi en Avignon. 

1 1 Les langues ont coupées 
Quand les menoyent brujler. 
Pour couteaux ny efpées 
Ne cejfent de parler, 
Soujienant toujours fort 
Leur Dieu jufqu'à la mort. 



- » 
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1 2 Hélas l hélas ! mes frères , 
Ne f oyez eshahis 

En voyant les affaires 
Qu ainfi fommes hays : 
Autant ont fait à Chrifi 
Ainfi qu'il ejl efcrit. 

1 3 Jefus Chrifi nous exhorte 
Difant : Qyi veut venir 
Après moy, faut qu'il porte 
Sa croix pour menfuyvir, 
Ainfi ferons receus 

Au Royaume là fus! 

VI 

CHANSON 

DUN PAUVRE PRISONNIER DE JESUS-CHRIST, 

Par E. de Beaulieu. 

15-46 

I H me fouffit de tous mes maulx 
Puifque fuis livré à la mort. 
Mais jfendureray tous travaulx 
Pour Dieu, fans regret ne remord; 



y 
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Luy priant que par grâce 
Tous mes péchez efface. 
Bien fçay qu'il ne me fera tort. 
Son bon plaijir fe face ! 

2 Encore que rien ne vaulx 
Il m'a maintenu toujours fort y 
Quand je prefchois par montz & vaulz 
Que Chrijl eji nojirefeul confort. 
Dont, par cruelle audace. 
On m'a donné la chajfe 
Tant, qu'on m'a prins par grand effort 
Afin qu'on me hrujlajfe. 

Vil 

CHANSON SUR LE MÊME SUJET 

Par E. deBEAULiEU. 

If 46 

I Je ne fay rien que requérir 
Pour acquérir 
Un don de Dieu ; devinez queji-ce > 
C'efi qu'il abaiffe 
La hardieffe 



I 
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De ceulx qui font les gens mourir 
Pour au droit divin recourir, 

.2 Cefi à luy quil fault s'enquérir 

Voire Ù* quérir 
Que la perfécution cejje. 

Donqy quon sadrejfe 

A fa haute Jfe^ 
Sans àfainât, ne fainSe courir. 
Car luy seul nous peult fecourir. 



Vlll 

CHANSON [contre FRANÇOIS I^] 
Par E. de Beaulieu. 

If 46 

En attendant, le languir me tourmente. 
EJl'ce bien faiâk qu'un Prince ne confente 
Les faiBz du Chriji ejlre à tous relatez, 
Et en commun langage tranjlatez, 
Comme Dieu veult &l'Efcripture chante? 

Je ne croy point qu'un tel Prince ne fente 
Quelque malheur & que Dieu ne l'ahfente 
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De plus régner y veu f es fer o citez; 
Tant qu'il perdra fes villes & citez, 
Et fera mis dehors par main puijfante. 

3 Mais neji'ce pas une chofe mefchante 
Qtiun batelleur oufourcier qui enchante 
Soit ef coûté en fes diâlz mal fondez > 
Etfoit permis tenir cartes & dez 
Plus que les lois que Dieufeul nous prefente> 

IX 
[la foi et la charité] 

Avant 1548 

1 ^ Hélas ! mon Dieu je ' congnois bien 
Que nier ne puis mon offenfe ; 
Mais tu congnoys affès combien 
Je fuis maulvay drès ma naijfance. 
O Eternel, par ta clémence 
Pardonne mon iniquité, 
Me donnant en vraye ajfeurance ' 
Lafoy ouvrant î par charité, 

« Tu, (Edit. de Genève 1578.) — * En vive efpérance. (Ibid.) 
? Travaillant, 
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2 La Foy ouvrant par Charité 
Entièrement nous jufiiffie. 
Le fang deiCkriJi en vérité 
De tous péchés nous purifie *. 
O Eternely je te fupplie 
De nous donner ton S, Efprit, 
Affin que nous, en nouvelle vie^, 
Vivions avec lefus Chriji. 

X 

[Venez a moi] 

Avant 1548 

Celuy pour qui j'endure 
Prifon, peine & injure 
Garde bonne pajlure 
A ceulx qui font perfecutez. 

Venez à moy tous loyaux amoureux, 
Venez à moy vous tous que mon cœur ayme^ 
Venez à moy, venez à voflre efpoux, 
Voicy celuy qui feul confort amaine, 

» Nous mondifie. (Edit. de Genève 1678.) 
^ Afin qu'en la nouvelle vie. (Ibid.) 
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Voicy celuy qui diS Venés, venés, 
Venés à moy vous tous qui labourez. 

Vous quifouffrez peine 

Et doleur inhumaine 

Venez à la fontaine 
Prendre foulas dadverfité. 

Ceft celui qui endure 

Perfecution dure 

Pour lafainâte efcripture 
Avoir porté à fon cojié. 



XI 
• CHANT DE PRISONNIER 

Sur le chant : Au bois du dueil, à Vomire dt foucy. 

Avant 1548 

Prifonnier fuis enclos en la forterejfe 
En peine, en dueil & en tout defplaijir, 
Languiffant fuis en doleur & trifleffe. 
Or nefi'il homme à moy faifant fecours ? 
Or nefi'il [«»] allégeant mes doulours^ 
Faut-il que je labeure 
Et travaille en toute heures 
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Hélas y hélas, je pleure 
'Après Jefus Chrift monfecours; 
Il efi feul voyefeure 
Pour trouver la demeure 
Où tous biens onfavoure; 
Cejt luy que fayme par amour, 

O moy, mefchant & de petite foy. 
Jamais croyant la promejje certaine 
Dâ mon Saulveur lequel ejt mort pour moyf 
Sy le fçavoy jamais je n'auroy geine 
Sçachant celluy eftre mon proteSeur, 
Mon adjuteur & amy défendeur ; 

Moy povre créature 

Q^e je fuis par nature, 

Sy Dieu pour moy procure 
Quel mal me peult eftre imputé > 
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XII 

DE LA PERVERSITÉ DES MÉCHANS 
CONTRE LES ENFANS DE DIEU. 

Vers 1550 ' 

1 Delivre-moyy mon DieUy'mon père, 
Delivre-moy de tant d* erreurs 

Ou ce malheureux monde efpère ; 
Et penfe que point ne profpère 
Si ce nejl en corrompant fes mœurs 
Pour acquérir faveurs, 

2 La vérité eji pure &fainte, 
Jufte Ù* droit ton commandement; 
La jujlice de t homme ^ feinte^ 

Et fi les tiens en font complainte, 
Sont envoyés soudainement 
Au fupplice & tourment. 

3 Lors, de la gent faujfi & maligne 
Seront moquez & mal menez, 

« Même rhythme U même fentiment poétique que dans la 
pièce n* 1 9 du livre I". 
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Nul n'y aura qui ne machine 
Occafion de leur ruine, 
Contreux les plus abandonnez 
Sont plus defordonnez. 



I 



4 Mais toy, Seigneur, tu les confoles I 
Tu les élèves &foutiens, 
Renverfant les emprifes folles 
De tels advanceurs de parolles. 
De plus tu fais grever les tiens, 
Et quand te plaifl les terriens *. 

f Ainfi, Seigneur, par grand' hardiejfe 
Rien ne craindront l'extrême opprejje; 
Mais de chanter auront liejfe. 
D'autant que £un fi grand efmoy 
Seront tirez par toy, 

6 Et puis confus feront, de honte 
Ces méchans pleins de faujfeté, 
Voyans que ta bonté furmonte 
Le mal dont tenoientji grand conte 
Ep tout ce qu'avoit inventé 
Leur faujfe volonté. 

> Les feigneurs ayant terre etfouveraineté. 
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7 Doncy Seigneur, à tonferf regarde 
Et le retire des dangers 
Oà ce faux monde le hazarde, 
Etfay qu'à toy je prenne garde 
Si que tous faits & dits légers 
Me foient tous étrangers» 

XIII 

CHANSON SUR LE CHANT DU PS. Il8 

Vers 1550 

1 O noflre Dieu, par ta clémence 
Permets quefoyons délivrez 

De la prifon, peine & fouffrance 

Où à tort nous fommes livrez. 

Vray ejl. Seigneur, que plus granipeine 

Nous méritons ajfeurément 

Veu que par malice certaine 

Nous t'offenfons journellement. 

2 Mais, 6 bon Dieu, quil tefouvienne 
Q^ promejji tu nous a fait 

Quen Jéfus Chrijt, quoiqu'il t' advienne, 
Pardoneras noflre forfait. 
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De la prifon & tyrannie 
Des ennemis de vérité 
Délivre nous fans vilenie~ 
Par ta grande bénignité. 

3 A fin que fans aucune crainte 
De leur puiffance retirez 

Nous te rendions louange fainBe 
Eftans hors de prifon tirez. 
Au large s il te plaijl nous boute 
Nous quifouffrons dure prifon; 
De ta pitié ne nous reboute ^ 
Mais exauce nojlre oraifon. 

4 Donne nous pleine délivrance 
De nos pourfuivans ennemis; 
Tu es noftre ferme affeurance 
En toyfeul nojlre efpoir efi mis. 
Tous ceux qui en ta fauve- garde 
Se font mis en proteâHon 

Ta bonté fauve, & contregarde 
De mort & condemnation. 

f Tuas préfervé du déluge 
Noé dedans F arche &lesjiens, 
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De Lot as efté le refuge 
Sortons hors des Gomorréens; 
Efaii par courroux Ù* ire 
Pourchajfoit Jacob à la mort, 
Mais toutefois n'a peu lui nuire, 
Cas tu as ejié fon fupport. 

6 A Joseph as efté propice. 
Tu tas gardé & défendu 
De fes frères qui par malice 
Aux voyageurs l'avoient vendu. 
Ton peuple affligé en Egypte 
Par Pharao cruelement 

As délivré fous la conduite 
De Moyfe fidèlement. 

7 David, ton ferviteur fidèle, 
Tu as de Saiil défendu ; 

Par toy Goliath l'infidèle 
A eJié aujji confondu, 
Judith vertueufe & honnefte 
De Holoferne as délivré; 
D'un glaive luy coupa la tejle 
Apres qu'il fut fort enyvré. 
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8 Dans Tardante fournaife horrible 
Les trois enfans tu prefervaSy 
AuJJi du grand poijfon terrible 
Jonas ton prophète fauvas ; 

Ce fi vérité y non chofefaujje 
Que Us lions as empefché 
Qu'ils n'ont Daniel en la fojfe 
Toft dévoré & dépefché, 

9 Suzanne à grand tort accujée 
Des vieillards infâmes paillars, 
Par Daniel Tas excufée 
Livrant à mort les deux vieillars. 
Pierre^ ton apoftre fidèle. 

Par un ange tu as jette 
De la main & prifon cruelle 
D'Herode plein ^iniquité. 

lo C'ejl chofe aujji véritable 
Que quand Paul eftoit prifonnier 
Tu luy fus doux & favorable 
Ce qu'on ne pourroit pas nier. 
Conclujîon^ nous voulons dire 
Que toute puijfance ejl à toy 



24 
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Qui fais que rien ne nous peut nuire 
Icy bas^ ny porter efmoy, 

1 1 Dont s'il te plaifi par ta clémence 
Par Jefus Chriji délivre nous : 
Et nous pardonne nojire offîence, 
Car autrement cejtfait de nous. 



XIV 

[la patience] 

Vers 1550 

Souffrir me faut Ù* tousjours endurer ^ 
Mais en la fin f aurai allégement; 
Quand Dieu voudra d'ici me retirer. 
Et mettra fin à mon fâcheux tourment, 
La mort, aux bons^ eji le commencement 
De joie Ù* gloire & de félicité; 
Mais cependant il faut patiemment 
Du Seigneur Dieu fuivre la volonté: 
Souffrir me faut & tousjours endurer. 
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XV 

[la fermeté] 

Ver» 1 5 $o 

Ou s'enfuyr, fouftenir ou mourir, 

Ceft ce que Chriji enfeigne à vous, chreftiens, 

S'enjuyr faut fi ne pouvons fouffrir 

Que pour la Foy on nous mette es liens : 

Soutenir faut pour les celejles biens 

Perte, mefchef, prifon & tous ajfaux ; 

Bref, il nous faut endurer tous travaux 

Jufquà mourir, fi l'on veut que nions 

La foy du Chrift. Donc^ comme enfans loyaux. 

Pour luy mourons, foufienons ou fuyons ! 

XVI 

[la dure mort] 

Vers 1550 (?) 

Je pren en gré la dure mort 
Pour la vérité fouflenir : 
Combien que ce f oit à grand tort 
Que les mef chants m'y font venir. 
Si me faut il tout coy tenir 
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Puis que le Seigneur my appelle, 
Sçachant que c'eft pour revenir 
Corps ir ame en vie étemelle. 

XVII 

[chanson sur la mort] 

Ver» 1550 

Mourir convient toute perfonne ; 
Dieu nous l'a ainjt ordonné : 
Mais la mort au fidèle ejl bonne» 
AuJJi n'en eft-il efionné : 
Car ilfçait oà eftfa demeure^ 
Quand d'icy il faudra partir, 
llfe tiendra prefi à toute heure y 
Eftant bien aife à en fortir, 

XVIII 

LE PREMIER CANTIQUE 
OU CHANSON DES CINQ PRISONNIERS DE LYON, 

Sur le clunt da pfaume 14). 

I O Seigneur, la feule efpérance 
De tous ceux qui font en fouffrance, 
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Et le bouclier très feur Ù* fort I 
De tofi nous fecourir f avance 
Et nous garder en cefi effort. 

Las! a toy nous crions far^ cejfe^ 
Car nojlre ennemi point ne cejfe 
De nous pourfuivre durement : 
Doncques en cefle grand* deftrejfe 
Regarde nous préfentement. 

Seigneur Dieu^ Vérité & Voye, 
A Vhomme pervers point noSroye 
Son vouloir tant pernicieux : 
A celle fin quon ne le voye 
Haut ejlever jufques aux deux; 

Et que fin orgueil ne tatire 
De plus en plus a tousjours nuire 
Et pour l'innocent altérer : 
Quand verra tout ce qu'il defire 
Selon fin plaifir profpérer, 

LaSy Seigneur, tu vois le courage 
De tous ceux qui nous fint outrage r 
Tu cognois la caufi & comment 
Us défirent pour leur grand' rage 
De tofi nous tirer au tourment. 



I 
j 
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6 Et (tailleurs embufche nous drejfe 
Satan cauteleux, qui fans cejfe \ 
Ainfi qu'un lion rugiffànt 
Nous environne &fort nous prejje 
De renoncer le Dieu puijfant. 

7 Le père gemijl &foufpire; 
La mère, de dueil prefque expire 
En faifant plaintes ir grand bruit : 
De grand' douleur elle defire 
De n'avoir porté un tel fruit. 

8 A la chair Ù* au monde enfemble 
De fouffrir torment bonne fembk. 
Le corps frijffonne tout de peur: 
Le cœur dans le ventre nous tremble; 
Brief, nous ne f entons que douleur, 

9 Car la mort cruelle & horrible 
Enfemble le torment terrible 
Et le bourreau mal gracieux^ 
Avecques terreur incrédible 
Se préfentent devant nos yeux, 

10 Dont nous, eftans en telle preffe 
O Dieu, nous crions de déffirejfe, 
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Levans au ciel les yeux vers toy, 
Que ta bonté ne nous delaijfe 
Au milieu de ce grand efmoy, 

1 1 Ne vueille donc. Dieu nojlre Sire, 
Nous vijiter félon ton ire. 

En donnant par ton jugement 
A ïadverfaire de quoy rire, 
Voyant nojlre trebufchement. 

1 2 Mais de ton cher Fils en la face 
Regarde nous, is* par ta grâce 
Tous les péchez qu'avons commis 
Pardonne nous, ù* les efface 

Si quils nefoyent en compte mis, 

1 3 De fon fang une feule goutte 
Sur nos confciences dégoutte 
Pour les nettoyer pleinement : 
Et lors nojlre infeâlion toute 
N'apparoijlra aucunement. 

14 Puis, en la mort nous fortijle 
Et ton tresfainâi Nom glorifie, 
Et nous humbles ferviteurs tiens: 
Jufques à la fin de la vie 

Par ta main forte nous fouftiens I 



- W. , ' 
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XIX 

SECONDE CHANSON DÉS PRISONNIERS DE LYON 

Sur le chant du Pfaume 137. 

1 Dedans Lyon ville très renommée 
Nous foufpirons en prifon bien fermée ^ 
Nous fouvenans de l^habitation 

Du bon pays & Congrégation ' 

Ou nous foulions tant aux champs qu'en la ville 

Ouyr prefcher le tresfain6l Evangile, 

2 Certainement nous fommes en deftréjje 
Non pour prifon, ou peine qui nous prejfe, 
Mais pour autant, lasl que magnifier 
Nous ne pouvons, naufji glorifier 
Nojire bon Dieu, Ù* ouyr fa parole, 

Qui nos efprits resjouit & confole, 

î Dont maintenant fommes mélancoliques, 
EJians contrains d'ouyr propos iniques 
Le plus fouvent conter Ù* reciter. 
Las I tels propos ne fervent qu inciter 

* Conrédération : il s'agit du canton de Berne. 
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L'ame & le corps à faire chofe infime 
Qpi devant Dieu les pollue Ù* diffame, 

4 En ces prifons^ des chanfons impudiques 
Pleines de mots Ù* paroles lubriques 
Nous entendons bienfbuvent réfonner. 
Et cependant on nous penfe ejionner 
Si nous chantons les divines louanges 
De noflre Dieu en ces prifons ejiranges. 

y Voilà pourquoy noflre cœur tant afpire 
A toyy Seigneur, & qu'il crie & foùfpire 
En dejirant qu'en liberté remis 
Toft nous foyons; afin qu'au large mis 
Nous annoncions à gens de toutes guifes 
Tes grans bontés parfaites iTexquifes. 

6 DonqueSy Seigneur, par ta grande clémence 
Aye de nous, s'il te plaift, fouvenance 

Pour nous tirer de cefte affliôtion : 
Car puis après de fain6le affeôiion 
Tefervirons en toute noflre vie, 
Maugré qu'en ait l'AntechriJi plein d'envie. 

7 Et en prifon, quoi qu'on nous dife en face 
Ne laifferons avec joyeufe face 
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De te chanter, 6 Seigneur noftre Dieu. 
Confejferons en toute place Ù* lieu 
Qj^'à toy toutfeul appartient toute gloire 
Et quen toy feul fe faut fier & croire, 

8 Partant, Seigneur, n imprime en ta mémoire 
Tant de péchez qu'en ce bas territoire 

Nous commettons tous les jours contre toy. 
Engrave aujji dedans nos cœurs ta loy 
Pour tefervyr, ohéyr Ù* complaire 
Si que tousjours craignons de te defplaire, 

9 Princes Bernois, nous avons efpérance 
Que Dieu par vous donnera délivrance 
En bref à nous vos humbles Ecoliers ' ; 
Et que ferons des prifons déliez, 

S'il plaifl à Dieu Ù* au bon Roy de France, 
Lors plus n'aurons dedans Lyon fouffrance. 

' Ils étaient cinq jeunes gens nés dans le midi de la France 
(Alba, Efcrivain, Seguin, Faure &Navières), étudians à Laufanne; 
arrêtés à Lyon le i •' mars 1 5 s 2, ils y furent brûlés vifs, pour leurs 
opinions, le 6 mai 1 5 $ 3 , malgré les fupplications de Berne. 
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XX 

[lfs povres nonnaïns] 

Avant 1555 

Elles y font, en lieu fort; 
Povres nonnains ^ fans confort^. 

Elles y font. 
Pour fouffrir céans ', à tort. 
Cruauté pire que la mort. 

Elles y font. 

XXI 

[angoisse de lame] 

Par Mat. Malingre. 
Avant 1555 

O que de maux me viennent opprejjer, 
Que ma douleur eft afpre Ù* violente ! 
Et fi ne fçay {qui plus mon mal augmente) 
A qui je doive ou puijfe m'addrejfer. 
Mon péché vient contre moife dreffer. 
Crainte de mort d* autre part me tormente, 

« Religieufes. — « Confolation. — î Là-dedans. 
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Vire * de Dieu à mes yeux fe préfente, 
Jà, jà voulant fur mon chef*fe lancer. 
Hay ma povre âme, ou dois-tu te ranger, 
Pour éviter cet horrible danger ? 
Que feras-tu^ Qui fera ton refuge f 
Prens cœur, prens cœur I jà craindre ne te faut. 
Regarde Chrift, quife montre £en haut 
Ton advocaty Ù* ton frèrCy Ù* ton juge. 



XXII 

[le corps et lesprit] 

Avant 1555 

Ce mefchant corps demande guerifon. 
Mon frère cher, isr l'efprit au contraire 
Le veut laijjer comme une orde ' prifon. 
L'un tend au monde, Ù'I* autre à s'en difiraire; 
C'eji grande pitié que de les ouir braire. 

— Haï dit le corps, faut-il mourir ainfi } 

— Va, dit Vefprit, faut-il languir ici? 

— Ha/ dit le corps, mieux que toy je fouhaite. 

> Irritation. — «Ma tête. — î Sale. 
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— Va, dit tefprity tufauls&moi aujji; 
Du Seigneur Dieu la volonté foit faite, 

i Le corps vaincu par ïefprit bien appris . 
Mourir foudain defire incejfamment. 
Mais par ï efprit fagement ejl repris, 

— Ha/ dit le corps, vien mort foudainement, 

— No», dit t efprit, endure ce tourment, 

— Va, dit le corps, meilleure eft la desfaite/ 

— Va, dit l' efprit, il faut qu entièrement 
Du Seigneur Dieu la volonté foit faite, 

XXIII 

CHANSON SUR LE CHANT DU PSEAUME 38. 

Avant 1 5 5 5 

1 Las, à nous. Seigneur, regarde 

Et ne tarde 
De nous aider promptement, 
Q^ ta bonté pervertiffe 

Uinjufiice 
Quon nous fait préfentement, 

2 Seigneur, qui là haut habites, 

Et vifites 
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Tous ces bas terrejtres lieux, 
Par ta divine Parole 

Nous confites 
Et illumine nos yeux, 

3 Aux douleurs de mort terrible 

Et horrible 
Ne nous laijfe point fiijfr. 
Pour toft trébucher nous faire 

Et complaire 
Des ennemis le dejtr. 

4 ÀiTis plus toft que ta main firte 

Nous con firte 
Etfiuftienne firmement ; 
Si que de telle ajjiftance 

Et confiance y 
On reçoive eftonnement, 

f Ha! Seigneur Dieu, ton œil veille 

A merveille 
Sur ceux dont tu as le soin : 
Tes enfins ta grâce bonne 

N'abandonne 
Lorfjue ce vient au befiin. 
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6 Car par ta bonté feure 

Tout à l'heure 
Nous as donné prompt fecours ; 
Et ainfi de nojire vie 

AJJaillie 
Tu as prolongé le cours, 

7 Dont célébrerons fans cejje 

Ta hautej/e. 
Et jamais ne cejfferons 
D'avoir ta bonté notoire 

En mémoire 
Tant que vivans nous ferons. 

8 Or donc ta main nous foujiienne 

Et maintienney 
Comme elle a fait au pajjfï ; 
Car tout ce que l'homme afferme 

EJi moins ferme 
Quun rofeau desjà caffi, 

9 // promet & fi, propofe 

Belle chofe : 
Mais fon cœur efi caut Ù* feint. 
Par quoy de telle malice. 



^ I 
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Dieu propicCy 
Garde nous par ton Nom fainôl. 

XXIV 

CHANSON 
Sur le chant : Je ne puis, je ne puis dormir du talon. 

Avant 155$ 

1 Je ne fay rien y je nefçay rien y 
Je ne fay y fans charité y bien ' . 
Si de la langue parloys autant 
Qu'hommes & anges, tout contenta 

2 Je ne fay rien, je nefçay rien 
Je ne fay, fans charité, bien. 
Je fuis comme clairon fonnant 
Ou la cymbale réfonnantl 

7 Je ne fay rien, je nefçay rien. 
Je ne fay, fans charité, bien. 
Si de prophétie fçavoye tant 
Que de rien ne fuffe doutant? 

' Le motif de cette chanfon efl emprunté d'un palTage de 
Paul. (r*épître aux Corinthiens, chap. XIII, verf. i à 4.) 
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4 Je ne fay rteriy je nefçay rien, 
Je ne fay, fans charité, bien. 
Si feftoye inftruit tellement 
Quejefceuffe tout, pleinement? 

y Je ne fay rien, je nefçay rien, 
Je ne fay, fans charité, bien. 
Si feftois en foy tant fervent 
Qui fijfe faillir monts au vent> 

6 Je ne fay rien y je ne fçay rien. 
Je ne fay, fans charité, bien. 

Si mes biens f allais départant 
Aux povres, les reconfortant ? 

7 Je ne fay rien, je nefçay rien. 
Je ne fay, fans charité, bien. 

Si mon corps livrois promptement 
Pour le brûler entièrement? 



n 
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XXV 

LA MORT EST DOUCE ET AMIABLE AUX BONS, 
MAIS AUX MÉCHANS ELLE EST HORRIBLE. 

CHANSON 

Sur le Chant : LJ, là, une\ vos amours f écrites. 

Vers 1555 

1 Douce mort, heureufe mort. 
Par toi nous avons la vie, 
Quoyque les fages mondains 
Te craignent comme ennemie, 
Leurs jugemens font trop vains 
Je ne les en croiray mie, 

2 Douce mort, heureufe mort. 
Par toy nous avons la vie. 
Du monde tant plein d'abus. 
D'orgueil Ù* de violence, 

Nous met hors Ù* des faux bruits 
Pour avoir joye infinie, 

3 Douce mort, heureufe mort, 
Par toy nous avons la vie. 
Vivre en ce monde mefchant 
N'eji que toute enragerie : 
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Bonté l'on y va cherchant; 
Il n'y a que tromperie, 

4 Douce morty heureufe mort y 
Par toy nous avons la vie. 
Par quoy bienheureux celuy 
Duquel ejl l'ame bannie 
Pour laijjer peine & ennuy 
Et avec Dieu ejlre unie, 

f Douce mort, heureufe mort, 
Par toy nous avons la vie. 
L'homme vivant plaifamment 
Qui Dieu blafphême & renie 
Te craigne, carfeurement 
La faute fera punie. 

6 Douce mort, heureufe mort , 
Par toy nous avons la vie. 
Sans la mort jamais n orrions 
La très joyeufe harmonie 

Et jamais Dieu ne verrions 
NyfafainÔie compagnie. 

7 Douce mort, heureufe mort, 
Par toy nous avons la vie. 
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Auffi toft que thomme eft né 
Son ame eji de dueil munie ; 
Quand f on temps eft terminé 
Toute fa peine eft finie, 

8 Douce morty heureuse mort, 
Par toy nous avons la vie. 
S. Paul fort bien cognoiffant 
Les malheurs de cefte vie 
Defirait en gemiffant 
Son âme eftre au ciel ravie, 

Douce morty heureufe mort, 
Par toy nous avons la vie. 
Tant plus au monde vivons 
Quelque chofe qu'on en die, 
Tant plus volupté fuivons, 
Dont l'âme eft abaftardie, 

1 o Douce mort, heureufe mort. 
Par toy nous avons la vie. 
Mais quand mort nous vient toucher 
Et que fa force defplie 
Nous ne pouvons plus pécher 
Noftr ame eft de biens remplie. 
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1 1 Douce mort, heureufe mort, 
Par toy nous avons la vie, 
Cefte vie droitement 

Kefi qu'une mélancolie 
Mais la mort certainement 
De tout cela nous dejlie, 

1 2 Douce mort, heureufe mort. 
Par toy nous avons la vie. 
Ceux donc qui craignent la mort 
Sont bien pleins de frenefie 

Des bons elle efi doux fup port 
Et doit £eux ejire choijie. 

1 3 Douce mort, heureufe mort, 
Par toy nous avons la vie. 
Ariflote dire ofoit 

Qye la mort fort nous convie ; 
Le pauvre homme sabufoit 
Ne fâchant rien du MeJJte. 

1 4 Douce mort, heureufe mort. 
Par toy nous avons la vie. 
Car Jéfus a ruiné 

" Et vaincu de mort f envie, 
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Nul nefoit d'elle indigné 
Car à plaifir nous convie. 



XXVI 

CHANSON PLAINTIVE 

De l'homme chrétien PRESSÉ DE VÉHÉMENTE MALADIE 
ET SE COMPLAIGNANT DES ENNEMIS DE DIEU, 

Par Théodore de BèZE. 

Avant f $55 

1 Seiche de douleur y 
Tout cuit de chaleur y 
Seigneur tu me vois 
Si te veux-je encore 
(O Dieu que j adore) 
Louer une fois, 

2 Le corps foible Ù* lent 
A la mortfe rend, 
Mais en cejl emoy^ 
Vejprit plein de force 
Tout joyeux s efforce 

De voler à toy. 
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3 Je meurs, dit le corps. 
L'âme dit : Je fors 
D'un corps entaché 

Qui m'a^affervie. 
Fy de cefie vie 
Serve de péché! 

4 Toute doute Ùfpeur 
Fuyez de mon cœur. 
Grands font mes forfai6iz : 
Mais la bonté feure 

De mon Dieu m'ajjeure 
Qifil a faiôi ma paix, 

f Adieu ces bas lieux. 
Je veux efire mieux» 
Terre prend le corps, 
Jufquau temps qu'il faille 
Que ce qu'on te baille 
Rejfforte dehors, 

5 Adieu France, adieu; 
Qui efies le lieu 

Qui premièrement 
Au monde me viftes 
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Et premier ouyjies 
Mon gemiffement, 

7 O mon pays doux I 
Je meurs loing de vous 
Voire & volontiers^ 
Puifquen toy, ô France, 
Font leur demourance 
Des faints les meurtriers. 

8 Adieu, mes amis. 
Qui, las I ejies mis 
Et qu'on peut nommer 
Pierres precieufes ; 
Mais plufiofi bourbeufes 
Au fond de la mer, 

9 Adieu région, 
Nouvelle Syon ' ; 
Très heureufe, las, 
Pourveu que cogneujfes 
Et bien tu receujjes 
Les biens que tu as. 

I o Adieu, cœurs unis 
Des pauvres bannis 

' Genève. 
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Qui feuls en ce temps 
Malgré toute envie 
Pajffez cefie vie 
Heureux & contens. 

1 1 Adieu vrais bergiers 
Qui prompts & légiers 
Veillez nuiôis & jours. 
Que Dieu vous bénie 
Si qu'en paix unie 
Demouriez toujours, 

12 Je voile devant ; 
Je vay m' élevant. 
Mon Dieu y je te voy : 
Et [avez vous quelles 
J'appelle mes ailes? 
VEfprit & la Foy. 

1 3 Ainjt haut monté 
Quand l'œil fai jette 
Sur ce monde bas. 
Je m'eshabis comme 
Pour moins quune pomme 
Tant vient de débats. 
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1 4 Le petit {s'il peut 
Atteindre oà il veut) 
Haujfefon degré: 
Cil qui ha chevance 
Jamais ne s avance 
AJfezàfon gré. 

I f Empereurs & Roys 
Avec leurs arroys. 
Du monde au travers 
Font cruelle guerre^ 
Et pour peu de terre 
Troublent tunivers, 

16 Cours & chajlellets 
Refonnent de plaids 
Et cris odieux : 

L'un par fa vaillance 
Du fer de fa lance 
Veut ouvrir les deux. 

17 L* avare marchant 
Les mers va tranchant y 
Quifouvent luy font 
De fon avarice 
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Très bonne jujiice, 
Vabyfmant au fond» 

18 Foy & vérité 

Le monde ont quitté; 
Pape ir Cardinaux 
Ont leur place prife; 
O faujfe preflrife 
Source de tous maux, 

19 Je vois Mdhommet 
Qui par tout [e met; 
Et chiens Ù* pourceaux 
Plongez en t ordure 
D'ignorance obfcure 
Jufques aux mufeaux, 

20 Et villes & champs 
Qui s'ofent drejjer 
Encontre Dieu mefme, 
O bonté fuprefme 
Fay les renverfer, 

2 1 O monde abejly 
O peuple abruty 
Qui fon mal ne fent, 
O terre altérée, 
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O terre enivrée 
Defang innocent! 

22 LasI Seigneur y tu fais 
Que fous un tel faix 
De mefchancetéy 
La machine bajfe. 
Comme toute lajfiy 
Crie : Liberté! 

2'\ De ce monde tout 

Ton Chrifl nha qu'un bout, 
Luy, di-je, qui ejl 
Droiôl feigneur &maifire, 
Luy qui nous faî6l ejlre 
Tels comme il lui plaijl. 

24 Parmy tant d*ajfaux 
Couvre tes troupeaux 
De ta forte main, 
Defploye ton ire, 
Renverfe l'Empire 
Du grand loup Romain, 

2 5* Tremblez donc^ pervers, 
Tombez à t envers. 
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Dieu y le Dieu vivant 
D'une ire attifée 
Et toute embrafée 
Vous va pourfuyvant. 

26 Fondez, élémens, 
Tremblez, fondemens. 
Du monde l'appuy : 
Rochers ù* montagnes 
Et plates campagnes, 
Tremblez devant luy. 

27 O qu'heureux je fuis 
Que laijjer te puis, 
Monde mat heureux I 
O fainâfe Parolle, 
Que vers toy je voile 
D'un cœur dejtreux. 

28 Tenant ces propos 
Je fens un repos 
Saifir mes efprits : 
Las, faut-il revivre 
Au lieu de pourfuyvre 
Mon vol entrepris ? 
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29 O ï>ieu^ fi tu veux 
Jcfay que tu peux 
Me tirer d'icy : 
Mais fi pour cefie heure 
Tu veux que je meure. 
Je k veux aujji. 



XXVII 

LA CHANSON d'aNNE DU BOURG 

Cantique plein de confolation pour ceux à qui Dieu fait ccfl 
honneur de fouffrir pour Ton nom, 

Sur le chant du Pf. 40. 
If 60 

I Gens infenfez, où avez vous les cueurs 
De faire guerre à Jefus-Chrijl .> 
Pour foutenir cefi Antechrifi 
Jufques à quand ferez perfêcuteurs } 

Traîtres abominables^ 
Le fervice des Diables 
Vous allez fouftenant : 
Et de Dieu les Edits 
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Par VOUS font interdits 
A tout homme vivant. 



JuJUcCy Ù* droit, en vous ne régnent point y 

Mais vous brajfez iniquité ; 

En vas cueurs gît malignité. 
Bref y vérité en vous n habite point. 

Avarice vous domte 
Et orgueil vous furmonte, 
O gens pernicieux/ 
Vous ejles haut montez 
Mais vous ferez domtez 
De vos faits vicieux. 

Le Seigneur Dieu, qui tout voit clêrement, 

Vojire entreprinfe brifera 

Et de vous tous fe moquera ; 
Car ce qu'il veut, il fait entièrement. 

Du feul vent de fa bouche 
H fait telle efcarmouche 
Qp'il met pis à l'envers 
Tous ces braves hautains, 
Hommes menteurs Ù* vains, 
Iniques ir pervers. 
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4 Or^ cejffez donq la perfecution 
Que vous faites journellement 
Contre ceux qui fidèlement 

^ Veulent fervir de vraye affeâlion 

Le Seigneur Dieu de gloire ^ 
Et qui en leur mémoire 
Ont toujours fon fain^ nom : 
Ne craignans de mourir 
Pour mieux faire florir 
Sa gloire Ù* fon renom, 

f N* empêchez pas la prédication 
De la parole Ù" vive voix 
De noftre Dieu y le Roy des Roy s ; 
Ou autrement fa malédiôiion 

Sur vous verra eftendre. 
Et vous fera defcendre 
Aux enfers ténébreux ; 
Là où ferez punis 
Des maux qu'avez commis 
Par tourmens douloureux, 

6 Las/ fi le grain a efté pour un tems 
En la terre mort & caché, 



CHANTS DE MARTYRE. 389 



Qui ejl ce qui fera fafché 
Qjumd il le voit verdoyer au printems > 

Mais bien tout au contraire. 

Un chacun lors efpère 

Recevoir a planté 

Des biens, pourfe nourrir, 

Et pour entretenir 

V humain corps enfanté, 

7 Semblablement F Evangile a ejié 

Pour un temps de terre couvert : 
Maintenant quil efi découvert, 
Vous fâchez vous de voir la vérités 

Vous qui cherchez menfonges. 
Contes, fables & fonges 
De ce faux Antechrifl 
Qui nous avoitféduits 
Et nous avoit induits 
A laiffer Jéfus-Chrift. 

8 Perdus eftions fi Dieu par fa bonté 

N'eufl [Evangile remis fus: 
Jamais neujjlons conneu Jéfus 
Par qui avons toute félicité, 

26 
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Ceft la joye très feurc 
La quelle nous ajfeure 
Qu avons falvation : 
Car de tous noz forfaits 
Il a porté les fraiz^ 
Et fait purgation. 

9 Ceft donq a tort que vous êtes bandez 
Contre les fidèles ChreftienSy 
Les appellans Luthériens ; 
Et mettre à mort faujjement prétendez. 

Ceux là qui ne fupplient 
Autre Dieu, & ne prient 
Que le feul fils de Dieu y 
Tousjours en luy chantant 
Et fes faits racontant 
En toute place Ù* lieu, 

10 Mais Jéfus Chrift tavoit ainfi prédit ^ 
Difant : Ceux là qui me fuyvront 
Beaucoup de tourmens fouffriront 
De cejie gent Ù* faux peuple maudit, 

» le faix y édition poftérieure. 
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Penfans faire fervice. 
Offrande, facrifice 
A Dieu, nous meurtrijfans, 
Ceji pourquoi affligez 
Nous fommes ir mangez ' 
De ces loups raviffans. 

1 1 Vous plorerez & le monde rira, 

Dit il^ en vous perfecutant; 
Mais ne vous fâchez pas pourtant 
Car pour certein la chance tournera. 

Pourfuyvez vojlre voye 

Qui vous conduit en joye, 

Voire éternellement. 

Et lors y voz ennemis 

Aux enfers feront mis. 

En peine & en tourment. 

1 2 Avifez donc à juger jujiement 

Le jufte, &fon droit fupporter, 

O juges, ou vous déporter 

De rejfembler Pilate aucunement, 

Qui par Jon injujlice 

Pour fauver fon office 

' Nous fommes, nous, mange(. (Edition poftéricure.) 
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Condamna l'innocent. 
Las ! d'un tel jugement 
Par vous iniquement 
En font morts plus de cent. 

1 3 Et vous, efleusy ne craignez nullement 
Ceux qui ne tuent que le corps : 
Mais de craindre foyez recors 
Celuy qui peut, voire éternellement^ 

Envoyer corps Ù* âme 
En étemelle flamme 
Qui toujours durera. 
Et ayez de Dieu foin, 
Linvoquans au befoin ; 
Il vous exaucera. 

XXIX 
CHANSON SUR LE CARNAGE DE VASSY. 

15-62 

I O Dieu, fi près de ton throne 
Eft aftfe l'équité, 
Qui, égale à tous, ordonne 
Le bien ou mal mérité; 
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Dieu I O Dieu vangeur du vice, 
Dieu, je te requiers juJUce^ 
Je te demande raifon ; 
Oy donques ce que f implore, 
Voy les larmes que je plore 
Et reçoy mon oraifon. 

2 Nofire roy par fa clémence 
Les grans feus avoit eftaint 
Dont la miférable France 
Martyroit fon troupeau faint. 
La fureur du peuple infiable 
Auparavant indomtable 
Obéijfoit à fa loy. 

Et la France ores deftruiâle 
Jà de peu à peu réduiâie 
Recevoit ta fainôie foy , 

3 Quand d'une brave entreprife 
Et d'un cœur trop orgueilleux, 
François prince & duc de Guyfe 
Rompit un cours Ji heureux; 
Quand la fureur, & la rage 
Qjiil portoit en fon courage 
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Contre la religion ^ 
Fut fi extrême & fi forte 
Quelle peut froijffer la porte 
De la fimulation. 

4 Ce petit troupeau fidèle 
Qui à VaJJy te fervoit, 
Infpiré d'unfacré zèle 
Gloire & honneur te rendoit : 
Ils eftoient là tous enfemble 
Convoquez dedans un temple 
Efcoutans ta fainBe voix 
Qui leur âme avoit ravie^ 
Tant elle eftoit resjouie 
Des paroles de tes loix. 

f Lors ce tyran plain d'audace^ 
Envieux de ton honneur y 
Met en effe6i la menace 
Quil couvoit dedans fon cœur : 
llfe dépite, il commande 
Que cefle tant humble bande 
Soit toutfoudain mife à mort; 
Et luy-mefines rouge d'ire 
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Les viÎH(. blejfer & occire 
Par un trop cuel effort. 

Hélas I qui eufi veu à F heure 
Ce pauvre troupeau chajfê : 
Uun rend l'efprity l'autre pleure. 
L'un s'enfuit, t autre eji bleJJ}, 
Le vieillard de main tremblante 
Couvre la plaie fanglante 
De [enfant prêt à mourir, 
Et la mère entre les armes 
Vient de fes dolentes larmes 
Trop tard fon filz fecourir, 

La femme parmy la prejje 
Voit fon mary ejiendu. 
Et mejle un pleur de trijlejfe 
Avec lefang efpandul 
L'enfant fuit de près la mère 
Et votant fon pauvre père 
Géfir mort entre les mors, 
En vain : «* Mon père! » // s'écrie. 
En vain de parler le prie ^ 
En vain foulève fon cors. 
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. 8 L'une fe bat de détrejfe, 
L'autre arrache fes cheveux. 
L'un détefie fa vieillejfe, 
L'autre fe diâl malheureux; 
Mais tous d'un pleur miférable, 
Tous d'une voix pitdiable 
Smplijfent l'air à ïentour 
De regrets, foufpirs ù* plaintes, 
Criant au ciel, les mains jointes : 
« O Dieu, voy ce cruel tour I >» 

9 Hal Seigneur, voy la mifère 
Oà tes fervans font réduis, 
Voy tes enfans, 6 bon Père, 
Tuez, navrez & dejlruis : 
Mais, Dieu, ren-nous tefmoignage 
Que nous portons ceft outrage 
Pour l^ honneur de ton nomfainôi 
Lequel ce prince martyre, 
Qji'il veut par armes dejlruire 
Et rendre du tout ejiaint. 

m 

1 Le fang qui de courfe prompte 
S'eftènd à ïentour du lieu 
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D'un cry, qui jufque au ciel monte 
Demande vangeance à Dieu : 
Aujji la terre fouillée^ 
Pour eftre en cefang mouillée ^ 
Sang gui defes en fans fort , 
Humblement le Seigneur prie 
Que ce cruel prince expie 
Ceji outrage par fa mort. 

1 1 Sus donc y 6 Dieu^ pren les armes y 
Venge cefang efpandu; 
Seigneur y tu as veu nos larmes. 

Tu as nos cris entendu, 
Confole donc noflre plainte 
Et par ta droiture fainte 
Envoy ce prince au cerceul. 
D'une mort jujie Ù" fatale, 
Si bien que fa peine égale 
La fierté de fon orgeuL 

1 2 t^ous fçavons que noflre offenfe 
Mérite plus que cecy. 

Mais tu es Dieu de clémence. 
Nous te demandons mercy *• 
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Le fardeau de nojlre faute 
Devant ta majefté haute 
t^ous fait ploier les genoux : 
Fay-nous donc grâce Ù* retire 
Ce prince, fléau de l'ire 
Qui s ai griffait contre nous. 

XXX 

ODE OU CHANSON 
SUR LES MISÈRES DES ÉGLISES FRANÇOYSES, 

En Tan 1570 «. 

I Vaftre que Van fuyant rameine 
Commence fa troiftème » peine 
Depuis que la fureur des deux 
Tonne ir foudroyé fur la France 
Sans qu'il naiffe aucune apparence 
D'un temps ferain ir gracieux, 

« Cette pièce a été publiée en i8j4, à Chartres, par M. G. 
Duplerns, U dans le Recueil de poéjies françaifes (1856, t. V, 
p. 49), par M. de Montaiglon, mais d'après une édition de l'an 
is86. 
a HttiAiâme. (Edition de 1586.) 
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2 France eft au navire femblable 
Qjti na maji, ne voile, ne cable 
Qui ne foit rompu & cajfé : 
Etfe jette encore à la rage 

Du fécond iy troifième^ orage, 
Oublieufe du mal pajji. 

3 Son gouvernail eji cheu en Fonde, 
Dont elle flotte vagabonde 

Au feul vent de fa pajjîon : 
Jà du naufrage elle s approche 
Heurtant à l'infenfible roche 
Dt fa longue obftination, 

4 France meurt par fa propre vie, 
France eft par fa force affoiblie. 
Et fa grandeur la met à bas : 
Son tant florijfant diadème 
Devient eftranger à foy mefme 
Qjiandfoi mefme il ne conoit pas, 

f France fait ce que na pu faire 

L'armée defon adver faire, 
' Soit de ÏEfpagnol bazané, 
Soit de cette perruque blonde ' 

I D'an huiâième 8c fichenx orage. (Edition de 1586.) — a L'Anglois. 
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Qui n'a autour de foy que l'onde 
Pour borne & limite ajjigné, 

6 Mais en fin^ faudra quelle fente 
Que la puijfance ejl impuijfante 
Quand elle fe veut ruiner : 

Et que cefl un efclave empire 
Quand on veut fes fujets deftruire 
Pour y fur fes fujets dominer. 

7 Qui a point veu le phrenetique 
Lors que F ardeur du mal le picque 
Cacher fon glaive dans fon flanc ? 
LeHragé François lui reffemble^ 
Meurtri Ù* meurtrier tout enfemble 
Sa baignant dans fon propre fang. 

8 // prend fon plaifir àfe batre 
Penfantfon ennemi combatre. 

Et mefconott tous fes amis : 

Ceux qui pour fa langueur foufpirent 

Et qui fa fanté luy défirent y 

Il les tient pour fes ennemis, 

9 La France eft troublée ainfi comme 
Qitand le vin ofte l'homme à l'homme 
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Qui chef ir ne penfe pas choir. 
Malade y elle penfe efire faine; 
Travaillant y nefent point fa peine 
Voyant fa mort, ne la peut Hoir, 

10 Saoule defang & enyvrée 
De fang ejt encor altérée 
Et s'en vuide en s en remplijfant : 
Se veautre au bourbier de fa gorge 
Que blafphemant elle defgorge 
A t encontre du Tout-Puiffant *. 

i I Ce que fait le François tefmongne 
Qu'il eji phrenetique &yvrongne 
Privé defens is* de raifon : 
Si qu'en fin il faudra qu'il meure, 
Car pour affeurer fa demeure 
H fait choir fur foy fa maifon. 

> Dans l'édition de 1586 il paraît que cette (Irophe parut 
inacceptable. On mit : 

Altérée 

Et^pluf en boit plut boire ire«It. 
Ainfi qu'un bydropique foye, 
Qui en beuvant reçoit grand' joye ; 
Mais à plaifir en fin luy deult. 
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1 2 Quelle eft cefle forcenerie 
Et quelle ejl cejie yvrongnerie 
Dont le François eft tranfportc > 
L'idolâtrie où il fe plonge 
S'efforce d'ajfeoir le menfonge 
Au'dejfus de la vérité. 

13 Une fe veut rendre docile 
Ni fe ranger à l'Evangile; 
Mais endurci enfon erreur, 

Il cuide vivre en la mort mejme 
Et bien dire, quand il blafpheme ; 
Et eftrefage en fa fureur. 

1 4 Trois fois desja tefpée a prife^ 
Trois fois a tranfpercé l'Eglife, 
Et dans fon eftomac fendu 

Fait tiédir la pointe tranchante^ 
Baignant la terre rougijffante 
Des ruiffeaux dufang efpandu. 

I 7 A l^ enfant on ofte la vie 
Es bras de la mère qui crie. 
Qui s'efforce, qui le défend 
Et qui veut fentir la première 
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Le coup de Fefpé meurtrière 
Et de la mère ir de l'enfant, 

\6 Le père a veu en fa vieillejfe 
Mourir le fils de fa jeu7ief]e; 
Et (tune lamentable voix 
Le père pleurait la mifère 
De fon filsj & le fils du père y 
Vùn ir l'autre mourant deux fois» 

17 Les foldats brutaux Ù* farouches 
Ont fouillé les pudiques couches 
Des maris y tout devant leurs yeux : 
Teux ternis d^angoiffes extrêmes 

Qui voudraient n'efire plus eux mefmes 
Pour ne voir ce crime odieux. 

18 La vierge en fon fleurijjant aage 
A efié proye de leur rage, 

Sans qu'on fait oféfecourir, 
Tout devant la mère liée 
Qui attendant d'ejlre tuée 
Mourait jà devant que mourir. 

1 9 Le barbare n'a pas eu crainte 
D'ouvrir la mère ejiant enceinte 
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Qui d'un précipité tourment 
Rend fon fruiSi^ fon fruiSi qui bouillonne 
En fon fangy alors qu'on luy donne 
Plus toji fin que commencement, 

20 Quoy plus? L'air y les champs, les rivières 
Sont tefmoins que les mains meurtrières 
Nous ont ofté vie ir repos : 

Vair retentit des cris & plainâtes, 
Defang les rivières font tainâleSy 
Les champs blanchijfent de nos os, 

2 1 Où es-tu ? Reviens, refufcite, 
O SainSl vieillard Ifraelite 
Qui as veu la captivité 

Des tiens, leurs aj/aux, leurs alarmes. 
Et as le crijial de tes larmes 
Sacré pour la pofiérité, 

22 O que mes yeux ne font fonteines 
Sourdant du rocher de mes peines 
Et faifans des fleuves divers ' 

Qui fur tefchine de leur onde 

I Edi de 1586: Pour faire fleuves voyagers 

Qui fur refchine de leur onde 
Me portaflent par tout le monde 
Par tout conter aux eilrangers. 



CHANTS DE MARTYRE. 40f 



Me portaffent par tout le monde 
Dedans la barque de mes vers! 

23 J'iroy au pays de l'Aurore 
Et aux fablons reculais du More 
Et jufquà l'Efpagnol félon. 

Qui void coucher la grand' lumière; 
Et à la gent qui [eut première 
Le froid du fîfjlant Aquilon. 

24 fahbruveroy toute la terre 
Des nouvelles de cefle guerre 
Des maff acres pernicieux , 

Des maux, des miferes, des pertes, 
Que les fidèles ont fouffertes 
Pour les redire à nos neveux» 

2f Mémoire, mémoire immortelle, 
De ma foible voix je t'appelle. 
Et entre tes mains je remets. 
Toutes ces cruautez pajfées 
Et contre VEglife exercées. 
Pour les remarquer à jamais, 

26 Arrache à l'oublieux filence 
L'impitoyable violence 



27 
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Qui va outrageant, pourfuj/vant. 
Qui chajjiiy qui tue, qui brife 
Les miens, mon peuple, mon Eglife 
Et méfait mourir en vivant '. 

27 Que ta main noire & laide trace 
D'une encre que le temps n efface 
Les meurtres tant demefurez 

Des hommes I que dis-je, des hommes > 
Mais des tigres par qui nous fommes 
Ajfaillis, meurtris, dévorez. 

28 Conjoin ce fiecle avec V aage 
De la Pharaonique rage 

Et de l'orgueil AJfyrien : 
Compte les maux de nos Eglifes 
Avec les cruautez commifes 
Par le forcené Syrien . 

29 Néron, le malin, s'esbahijfe 
De voir furmonter fa malice: 
Domitian le furieux 
Trouve cejie fureur nouvelle : 

I Ed. de 158Ô : Ceux qtti ayment la vraye Eglife 
Et le peuple du Dieu vivant. 
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Dioclettan auprès d'elle 
Soit di6i mifericordieux. 

30 Jadis Rome fut deteflable 
Rome eft encor abominabley 
Plus quelle na jamais ejlé : 
Que Rome à Rome fajfe place 
Rome aujourd'huy Rome farpaj/e 
En horrible mefchanceté, 

3 I Mais que fay-je^ hélas ! pourquoy eft-ce 
Qi^e chargé de douleur fabaijfe 
Ma veUe aux hommes terriens? 
Pourquoy tien-je courbe ma tefle 
Alors quejionnéje m'arrefle 
A la terre y au monde ^ aux moyens > 

3 2 fejleve à toy mes yeux, 6 Sire^ 
De Vabyfme de mon martyre; 
A toy dont la grande grandeur 
Surmonte la haute machine 
Qui d'un cours mefuré chemine 
Et ne fe lajfe en fon labeur, 

33 A toy dont la grandeur fuprefme 
N'afemblable à foy que foy-mejme : 
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Qui es tout & tout ejl en toy : 
Dont la majefté infinie 
EJi feule fource de la vie 
De tout ce qu'au monde je voy, 

34 Ta puijjance nous manifefte 
Les rayons du grand œil celefte 
Qui roulUy roulle tout autour 
De fon azurée carrière 
Etfème l'or de fa lumière 
Dont il nous mefure le jour, 

35" TafageJJe conduit le monde, 
La terre avec la mer profonde, 
Et ta bonté les entretient : 
Ta libéralité commande 
Au champ labouré, qu'il nous rende 
Le grain qui la vie fouftient, 

36 Du ciel la terre eji arroufée 
Et des larmes de la roufée 
Qui de fon efmail efpandu 
Va perlant la plaine mouillée 
Si tofi que l'aube refveillée 
Kameine le jour attendu. 
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37 Voyant poindre la première herbe, 
Voyant ÏEfté dorer la gerbe, 
Voyant ï Automne rougijfant 

Du fang de la grappe merveille; 
Voyant des glaces la merveille, 
Je voy que tu es tout-puijfant. 

38 O tout-puiffant ! tout bon, toutjujle, 
Q^i venges fous ton bras robufie 

Le plus roide col des mefchans : 
Voy ta gent à demi deffaite 
Voy noftre vie qui eft faite 
La proye des glaives trenchans. 

39 Le fang, le fang des tiens, redonde 
Et ruijfele parmi le monde, 
Refpandu tout ainfi comme eau : 
Leurs corps gifent fans fépulture , 
Servans aux bejies de pajiure. 
Privez de l'honneur du tombeau, 

40 O Dieu! ton Eglife opprimée. 
Ta gent à demi confumée 
Et expofée à l'abandon, 
Baignée en fes larmes, fe jette 
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jIux pieds de ta bonté parfaite 
Te demandant grâce Ù* pardon. 

4 1 Mon Dieu ! mon Seigneur, je confejfe 
Que je fay offenféfans cejje 
Ne cheminant félon ta loy : 
Hélas I ma grande inquiétude 
Mérite un chajiiment plus rude 
Que tous ces maux que je reçoy. 

4 2 Je riay ta parole facrée 
Comme je devoy révérée : 
Mes ténèbres ont combatu 
Contre la clarté de ta face. 
Ma lafcheté contre ta grâce. 
Mon vice contre ta vertu. 

4^ Mais pourquoy ta parole fainôie 
Seroit-elle en ma playe attainâie? 
Et percée par mon coflé ^ 
Las I faudra-il quelle innocente. 
Elle jujle, l'opprobre fente 
Que moy coulpable ay mérité > 

44 Sais garant de ta gloire propre 
Vengeant le blafpheme Ù* l'opprobre 
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Dont les mefchans font diffamé : 
Les mefchans qui contre ta gloire 
Penfent avoir desjà viâloire^ 
Par leur bras contre moy armé. 



4f Je t'appelle, ô fouverain Juge I 
Afin que ta majejlé juge 
Entre moy & tes ennemis : 
Je t'appelle y 6 Dieu véritable! 
Afin que me fois fecourable 
Ainfi que tu me Vas promis, 

46 Que la grande clémence tiene 
Efface la grand' faute miene 

Et me lave au fang précieux 
De celuy qui, fouffrant ma peine, 
M'a acquis l'attente certaine 
De la demeure de tes deux. 

47 Donne l'honneur de la viâioire 
A ceux qui défirent ta gloire, 
Haujffant ta fecourable main 
Qui mettant fin à mon opprejffi 
Face tant que ma petitejfe 
Triomphe de V orgueil mondain. 



I 






413 LIVRE QUATRIÈME 



48 Tiré as ta gent ancienne 
De la mifîre Egyptienne, 

Ta gent qui a veu defcouverts 
Les creux vaijfeaux des eaux profondes 
Foulant les cachettes des ondes 
♦ Et pajfant àfec au travers. 

49 O Dieu puijfant & redoutable, 
Tousjours à toy-mefme femblablel 
Voy doncques ma captivité ; 
Change ma foiblejfe en puiffance. 
Ma peur en joye & ajfeurance. 
Ma fervitude en liberté. 

yo Et fay que le ciel & la terre 
Et ce que l'un Ù* ï autre enferre 
Se resjouiffe en te fervant: 
Que toutàfon Tout fajfe hommage 
Et que tous d'un mefme courage 
Adorent un feul Dieu vivant. 
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XXXI 

LA CONSTANCE DES FIDÈLES EST INEXPUGNABLE 

Vers 1575 

1 Des tyrans le félon courage , 
De leurs bourreaux la cruauté 
Parfois efmeut le fermeté 

De ï homme chrejlien qu'on outrage. 

Toutesfois le mal qu'il endure 
Ne luy peut ofter de ïefprit 
L'amour qu il porte à Jéfus-Chrijl, 
Qu'en croix toujours il fe figure. 

2 Comme le bled, dejfousla glace 
(Caché fans aucune vigueur, 
Quand l'hiver rempli de rigueur 
De mort entière le menace) 

Attend le retour favorable 
Dufoleil qui le vient nourrir. 
Le poujfe au jour, le fait mourir 
Pour ejire aux humains fecourable ; 

3 Ainjt en prend-il au fidelle. 
Au temps de perfécution. 
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// giftfous la tentation, 
Et fous l'infolence cruelle, 

Tandis fa foy fait qu'il efpère 
Que celui qui change le temps. 
Et rend les cœurs trijies contens, 
Sçaura pourvoir à fa mifère. 

On le peut tourmenter par geines; 
Les pieds, les mains lui enferrer, 
Dedans un cachot l'enferrer. 
Et le lier de fortes chaînes : 

Mais on ne peut lier f on âme y 
Qui peut à Dieu voler d'ici; 
Maugré le méchant endurci, 
De cœur, de voix il le réclame, 

O tyrans, que penfez-vous faire ? 
Quoy > cuidez-^ous par les tourmens 
Dompter du Seigneur les enfans. 
Et defon amour les dijlraire? 

Sur leurs corps vous avez puiffance. 
Si Dieu vous la veut faire avoir : 
Leurs âmes font hors du pouvoir 
De vojlre cruelle arrogance. 
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DESCRIPTION 

PAR ORDRE CHRONOLOGIQ,UE DES CHANSONS ET CHAN- 
SONNIERS PUBLIÉS PAR LES PROTESTANTS DE L'EGLISE 
FRANÇAISE (l), DEPUIS LES ORIGINES DE LA RléPOR- 
MATION. 



1. — Chanfons nouvelles demonftrantz plujieurs erreurs 
irfaulfetez / des quelles le paoure monde efi remplypar 
les minifires de Satan. 

Huit feuillets non paginés, imprimés en caraAère gothique 
& terminés par ces mots : « Fin de plufieurs belles chanfons 
« extraiétes de la Sainûe Efcripture. » 

Cinq chanfons feulement forment ce recueil, fa- 
voir : 

I. Je m'esbahis comment ^2). 



(i) C*eft-à-dire de ceux que l'éditeur a pu découvrir. 

(a) Toutes les chanfons qui dans cette defcription chronolo- 
gique font en caraélères penchés font partie de notre Chanfon- 
nier & font publiées ci-deflus. 
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2. Ceft à grand tort que moy mejfe tant dure. 
j. O prehftreSy prebftres ouye^ yoftre chanfon. 

4. Paovres papiftes retournei[-you5. 

5 . Cejî une paovre chantrerie. 

Ce chanfonnier primitif ne porte aucune indication 
de date ni de lieu d'impreflîon. Il a toutefois fur le 
titre un ornement en forme de fleuron à cinq pétales 
ou de molette, qui eft la marque de Pierre de Vin- 
gle, imprimeur à Neufchâtel en Suifle; & Ton va 
voir dans un inftant qu'il fortit en effet des prefles 
de ce zélé huguenot, à la fin de l'année 1^32 ou au 
commencement de l'année in3- 

Le feul exemplaire qu'on en connaiffe efl confervé 
dans la bibliothèque de Zurich (GaL xxv, 1009), Se 
il s'y trouve accompagné d'une autre édition des 
mêmes chanfons, exadement femblable, dépourvue 
aufïî de toute indication de lieu & de date, & impri- 
mée dans une autre ville ou du moins avec des carac- 
tères gothiques tout différents. 

C'efl fans doute une autre édition ou réimprefïîon 
de cet ouvrage qu'indique Brunet (Manuel du libraire^ 
f® édition, I, 1788), fous ce titre : Chanfons demonf- 
trantes les erreurs ù* abuz du temps préfent, i f 42, petit 
in-8° goth., de huit feuillets. 
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DE LA CHANSON PROTESTANTE. 4I9 

C'eft encore très-probablement le même qui figure 
dans le (c Catalogue des livres cenfurés par la faculté 
« de théologie de Paris, i ^44, avec acceffion & ad- 
« dition jufques à préfent, 1 5*47 ( Paris, J. André, 
« 1^47, in- 18), » où figure le titre fuivant : Chanfons 
chrétiennes par les quelles le fidèles pourront foulager leur 
efprit, Ù* les ignorans, ayant congnoijfance des abuz aux^ 
quelz ont ejié detenuz par les minifires de Satan, venir à 
Jefus Chrift. 

Le volume coté : Gai. xxv, 1009, à la Biblio- 
thèque de Zurich eft une précieufe colledion d'opuf- 
cules qui compte, outre les deux que nous venons 
d'indiquer, les livrets fuivants : 

3. S'enfuyvent plufieurs belles ù* bonnes chanfons. 1^33 
(Neuftchaftel, Pierre de Vingle ; avec la molette), 
48 pages. 

4. Le livre des marchans fort utile à toutes gens. Imprimé 
à Corinthe(Neufchaftel, P. de Vingle), le22 aouft 
1 5*33 (avec la molette), 46 pages. 

f. Moralité de la maladie de la chrétienté à viij per- 
fonnages, en laquelle font monftrez plufieurs abuz ad- 
venuz au monde par la poifon de péché. A Paris, par 
Pierre de Vignolle, demourant en la rue de la 
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Sorbonnc (i), if3'5 (avec la molette). 80 pages. 

6. No'éls nouveaux. Sans lieu ni date. 48 pages, 

7. La manière & faJTon qu'on tient en baillant lefaint 
baptefme en la fain5le congrégation de Dieu, Imprimé 
par Pierre de Vingle, à Neufchaftel, le 29® jour 
d'aouft ini- 

8. Petit traité très utile de la fainôre Eucharijiie. 1 6 nov. 

9. Summaire Ù" briefue déclaration d'aucuns lieux fort 
necejjaires a ung chafcun Chrejlien pour mettre fa conf- 
iance en Dieu Ù* ayder fon prochain. Item ung traité 
du Purgatoire, achevé de imprimer /^ 2 3® jour du moys 
de décembre i^'iA- 

Comme les fept derniers opufcules font rangés 
d'après l'ordre chronologique (dans une reliure qui 

(i) Paris, en la rue de la Sorbonne, eft une plaifanterie & une 
indication aufTi faufle que Corinthe, au numéro précédent, & 
Pierre de Vignolles efl une traduélion tranfparente , quoique 
inexaéte, de Pierre de Vingle. Ce n* 5 eft encore un produit 
de ces prefles que P. de Vingle, chafle de Lyon à caufe de fes 
opinions luthériennes, apporta d'abord à Genève, puis à Neuf- 
chfttel^ & qui, dans cette dernière ville, fonÔionnaient fous 
l'influence & fous les yeux de Farci. 
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femble de la fin du XVI® fîècle) ; comme d'ailleurs 
les deux premiers, comparés au troifième, font un 
chanfonnier primitif (contenant cinq chanfons feule- 
ment), tandis que le troifième en contient déjà une 
vingtaine, ce rapprochement mène à croire que les 
numéros i & 2 font antérieurs en date au n° 3, daté 
deif33. 

11. — Senfuyvent plufieurs belles & bonnes chanfons que 
les chrejiiens peuvent chanter en grande affeÔiion de 
cueur : pour isf affin de foula ger leurs efperitz & de 
leur donner repos en Dieu, au nom duquel elles font 
compofees par rithmes, au plus près de Vefperit de 
Jefus Chrift contenu en fainôies efcriptures, 

48 pages petit in-8, impr. gothique. Sans autre indication, 
mais avec la molette de Pierre -de Vingle fur le titre & la date 
1533 auverfo, au-deffous d'un avis ou plutôt d'une exhortation 
aux leAeurs, conçue en la forme que voici : 

AUX LECTEURS CHRESTIENS. 

Ale% bons frères, qui bien cbantez 
^vec accords de cbanterie, 
Lifez moi 8c faites cbantz telz. 
le croy que icy enchanterie 
N'y ba \ pourtant le chantre rie 

28 
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Grâce attendant du grand chanteur. 
Rien n'eft qui le bon chant ne trie. 
£flifez donc (i), 8c chantez heur (a) 
£n bien entendant la teneur, 
Règle 8c canon des fainAz efcriptz. 
Gardez d'en perdre la saveur ! 
Ne vous fiez en vos efcrys (3) ; 
lefus n'oyt point voz voix 8c crys. 
Le cueur faiél tout, rien le blafon (4). 
A vous, frères, cecy j'efcris ; 
Mettez en vos cueurs ma raifon. 

Ces mots : T me vint mal à gré, font un anagramme 
renfermant le nom de l'auteur, mais quel? Vraifem- 
blablement un lettré huguenot gravitant en iî"}3 
autour des réformateurs de la Suifle. On pourrait 
chercher longtemps. Ces queftions de noms étaient 
obfcurcies à deffein par les réformés eux-mêmes, qui 
fe diffimulaient pour échapper aux pourfuites (f). 
Ce qu'il y a de certain ici c'eft que la pièce de vers : 
Aux lecteurs chreftiens, forme un double acroftiche au 

(i) ChoifiiTez. — (2) Maintenant. — (3) En vos chanfons, les pro- 
fanes, qui couraient furtout en manufcrit. — (4) Rien la renommée de la 
pièce &c le nom de l'auteur. — (5) Voyez Bulletin de la Société de VHiJt, 
du Protejiantijme, II, p. 3R4. 
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nom de Mathieu Malingre (comme Ta remarqué Bru- 
net, Man. du Libr., III, 1341), & que, d'un autre 
côté, la grande Bible latine imprimée à Neufchaftel 
en If 38, par Pierre de Vingle, contient un index 
final, dont l'auteur s'eft nommé Gramelinus^ dans un 
élégant diftique. Comme le nom de Gramelin eft très- 
inufité, tandis que celui de Malingre eft au contraire 
d'un emploi fréquent, & comme, furtout, ce dernier 
apparaît encore en acroftiche dans d'autres ouvrages 
{Moralité de chrejiienté , in3; Chanfons fpirituelles. 
If fy), il n'eft guère douteux que notre poète ne fe 
nommât Mathieu Malingre, Gramelinus ne lui fervant 
que comme déguifement. C'était un des protes de 
l'imprimerie de Vingle; il avait travaillé dans la mai- 
fon de Lyon & avait fuivi fon patron à Neufchâtel. Ce 
perfonnage, plein d'érudition & de piété, eft refté 
à peu près inconnu jufqu'ici, mais on trouvera fur 
lui quelques détails dans le troifième volume de la 
Correfpondance des Réformateurs, publiée par M. Her- 
minjard. 

Quelques-unes des belles & bonnes chanfons qui 
figurent dans ce recueil font de la compofition de 
l'éditeur ; mais, pour la plupart, il ne fit que les re- 
produire. Elles font en total au nombre de dix-neuf. 
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1 . Adore ung Dieu le Père tout-puijfant, 

2. Au grand confeil par divine ordonnance. 
} . Le vieil ferpent par venimeux fîbile. 

4. Tant que vivray en aagejîoriffant. 

5. Combien fera l'homme fidèle heureux. 

6. Mon Dieu, fauve-moy en ton nom. 

7. Qjiant mefouvient de l'Evangile, 

8. Mifticques chrediens. 

9. Ne fuis-je pas bien malheureux? 

10. En toy, mon DieUyj'ay mis mon efpérance, 

1 1 . Des ajfaulx que Sathan me faiâ. 

la. Je vous refcripz ma feur très bien aymée. 

13. Qui la dira la douleur de mon cueur? 

14. Secourez moy, Sire, desennemys. 

15. Si de bon cueur ne fayme. 

16. Faiétz, s'il te plaid, ta fainâe aumofne. 

17. Il t'appartient loz & honneur. 

18. Grâce &yertUy bonté, beauté, noblejfe, 

19. Mon Dieu que j'ay tant attendu. 

III. — No'èls nouveauîx. 

Aucune autre indication, ni fur le titre ni à la fin j 48 pages 
in-8«, goth. 

Ce joli petit livret contient vingt-quatre noëls em- 
preints de Tefprit de la Réforme, & commençant par 
le huitain : Mujtcims, amateurs de cantiques. Le tout 
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édité & peut-être compofé par Mathieu Malingre, 
comme l'indique l'anagramme : y me vint mal a gré 
imprimé au verfo du titre. C'eft encore une œuvre 
fortie des preffes de Pierre de Vingle à Neufchaftel, 
en Tannée if 33. Les vin^-quatre noëls font : 

I. Grand conditeur de tous les cieulx. 
a. Ame doulcette, efveilîe-toy. 

3 . Chantons Noël, Noël, Noël, 
A l'honneur du filz de Marie. 

4. Chantons Noël par voix feraine. 

5. Chantons Noël du filz Marie 
Par doux accord fpirituel 

6. Chantons, je vous en prie. 

7. Chantons Noël, Noël, Noël, 
Tous chreftiens fidèlement. 

8. Chantons Noël, Noël, 
En toute diligence. 

9. Faulte de foy c'eft erreur non pareille 

Si je le dis, las ! je fçay bien pour quoy. 

10. Chantons Noël, tous en grand' joye. 

1 1 . Refyeille:(''youSy gentils pafteurs, 

la. Tous les pafteurs qui régentez le inonde. 

I j. Verbe divin, Verbe éternel. 

14. J'ouys chanter l'angelot. 

1 5 . Modérateur qui tout régente. 

16. Toute ma vie en la foy bien appris. 
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17. Je chanteray Noël, ma pofe. 

18. A la venue de Noël. 

19. Si par chanter on peut avoir aulcune. 

ao. Changeons propos, c'eft trop chanté d'amours. 

2 1 . Chantons Noël du filz de Marie 

Par mélodie. 

22, Prenez en Dieu voftre esjouyflement. 
2 3 . Sire, la terre as beneys a ce cop. 
24. Sur les fleuves de Babel la confufe. 

IV. — Dans le Bulletin de la Société de l'hiftoire du Pro- 
teftantifme (t. II, p. 18), il a été publié, en i8f 3 
& i8f4 (i), un curieux document : c^eft une lifte 
de livres & de chanfons condamnées par l'Inquifi- 
tion de Touloufe, dans l'intervalle des années i ^40 
à if49 (2), comme entachés d'héréfie. Voici, d'a- 
près cette lifte, quelles font les chanfons prohibées. 
I . La chanfon des dix commandements de Dieu fur le chant : 

Au bois de dueiî, qui commence : « Adore un Dieu.» 
a. Chanfon fur les articles de la Foy, fur le chant : Faulte d'ar- 
gent y commenceant : o Au grand confeil. » 
3 . Aultre chanfon fur le chant : Tant que yivray en eagejloriffant, 
qui commence : « Tant que vivray. » 

(i) Par un érudit très-zélé catholique, mais admirateur de 
la Réformation, feu Erneft de Fréville. 

(a) Le dernier chiffre de la date eft refté en blanc. 



i 
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4. Aultre chanfon fur le chant : Languir mefaiâi fans f avoir 

offenfee, commençant : « Le vieux ferpent. » 

5 . Aultre chanfon fur le premier pfeaume fur le chant : Dont 

vient cela, qui commence-: « [Combien] fera l'homme 
fidèle. » 

6. Aultre chanfon fur la chant : Qyant mefouvient de la pou- 

laille, commençant : « Quand me fouvientde l'Evangille.» 

7. Aultre chanfon fur le chant : A l'ombre d'un huijfonnet, qui 

commence ; « Auprès d'un poignant buiflbn. » 

8. Aultre chanfon remonftrant la manière comment les Chref- 

tiens fe doyvent esjouyr 8t chanter félon Dieu, qui fe chante 
fur le chanr : Cejî une dure départie, commenceant : 
« C'eft une pauvre chanterie. » 

9. Aultre chanfon fur le chant: Gentil fleur de noblejfty com- 

menceant : « Qui veut vivre en lieffe. » 

10. Aultre chanfon fur le fixiefme de fai'nt Mathieu, fur le chant : 

Comme va le temps^ — Qui va, qui tourne; commence : 
« Que n'eft-on content. » 

1 1 . Aultre chanfon de la confcience en Chrift & en fa parolle, 

fur le chant : Enfans, enfans \de Lyon"] , commenceant : 
« RejouyfTons noustreftous (i). 

1 2 . Aultre chanfon fur le chant : Mon père, aujfî ma mère m'ont 

laijje fans amy, ou fur le chant : Bourbon à grant puif- 
fance, commençant : « Au fond de ma penfée. » 



(i) C'eft la chanfon r « Vray Dieu qu'il vit en nialaife. s ( Recueil de 
«569.) 
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I î . Aultre chanfon d'Efperance, Foy, Charité, fur le chant : 

Par ton regard, 
14. Aultre chanfon Curie chant : Prince^ vueilîe( moy pardonner, 

qui commence : « Noftre Père qui es aux cieulx (i). » 

V. — Chanfons fpirituelles fur la. Sainte -Cène de N. S. 
Jefus Chrifl, 1^46; petit in -8*'. 

Volume dont on ne connaît que cet intitulé. (Brunet, Manuel 
du librairey t. I, col. 1791.) 

VI. — Chrefiienne ResjouyJ/ance, compofée par Eujlorg 
de Beaulieu, natif de la ville de Beaulieu : au bas pays ^ 
de Lymofin, jadis Prefire, Muficien Ù* Organijie en la 
faulce Eglife Papijlique^ & defpuis, par la mifericorde 
de DieUy miniflre Evangelique : en la vraye Eglife de 
Jefus Chrifi. 1^46, le 12 d'aougft. 

Petit in -8* de 8 feuillets préliminaires, 227 pages chiffrées 
8c 10 pages non chiffrées pour la table. 

Ce volume commence par quelques vers dédica- 
toires & par TinftruAive préface que voici : 

« Entre aultres chofes (frères & fœurs) la fainéle Efcripture 
nous admonefte & advertit : de l'office de la langue. Et premiè- 

(i) C'eft le noêl de Malingre commençant par le vers : a Refveillez** 
rovLt, gentili pafteurs. 
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rement J.-C. notre fouverain Dofteur & Maiftre (Math. 33) dit 
que de l'abondance du cœur la bouche parle, & que le bon 
homme, du bon thréfor de fon cœur tire bonnes chofes, mais 
le maulvais du maulvais thréfor de fon cœur tire hors chofes 
maulvaifes... Or puis qu'ainfi eft donc que les folles paroUes, 
qui ne font ouyes de trois pas loing, ains font proférées tout 
bas ou a voix moyenne font caufe de fi grandz &, horribles 
maulx, que fera ce des fuperflus propos proferez baultement & 
en courroux? Et mefmement de ceux qu'on profère par les 
Tavernes, Cabaretz, Maifons privées ou Rues publiques : en 
chantant à pleine voix un tas de chanfons deshonneftes?... Que 
dirons-nous donques pour nous juflifier devant la majefté de 
Dieu de tant d'innumérables paroles folles, chanfons de guerre, 
d'amour, lubriques, de jaloufie & de plus de cent millions 
d'aultres inventions que le miferable monde a chanté jadis & 
chante encores de préfent? Toutes les quelles chofes pugnent 
direétement contre la charité de Dieu & du prochain... Il y a 
auffi une merveilleufe follie à noter, c'eft que en difant le mal 
eftre le bien (Ifa. 5), plufieurs fe excufent &, difent qu'il fault 
pafler le temps à quelque chofe, & que combien qu'on chante 
qu'on n'y penfe point de mal, qu'on ne di6l mal de perfonne, 
& que ce font petites joyeufetez pour esbatre les jeunes gens, 
oultre mille aultres excufes frivoles qu'on baille en payement & 
entre aultres les aulcuns en fe cuidant bien couvrir difent en- 
cores : que David mefmes de fon temps chantoit bien & jouoit 
des inftrumentz, de la q. prefumptueufe objeftion s'aidoyent 
jadis aucuns Princes yvroignes en Ifraël (Amos, 6). Mais je de- 
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mande à telles gens : Â quoy paflbit jadis le tennps la Vierge 
Marie (Luc 1-2, Aâ. i) & les quatre filles de S. Philippe (Aâ. 
2i)f &. Marthe & Marie fa fœur (Luc. 10), & auffi tant d'aultres 
honneftes femmes qui fuyvirent J.-C. & fes apoflres (Luc, 8). 
Certes ce n'efloit pas à danfer n'a chanter chanfons mondai- 
nes... Et touchant le fainék Prophète David, c'eft trop blas- 
phémer contre Dieu & luy d'équiparer & comparer les divins 
Pfalmes, chanfons & inflrumentz aux chanfons & jeux de diffo- 
lution en quoy plufîeurs fe deledlent maintenant. Et tant s'en fault 
qu'il y ait quelque (imilitude, car tout ce que David compofoit, 
chantoit ou jouoit fur les inilrumens tendoit toutallement à la 
gloire de Dieu, & ce que ces chanteurs & fleudeurs font denoflre 
temps en maintz lieux ne tafche aulcunement qu'à la pompe, 
décoration & avancement du Royaume de Satan, du Pape fon 
vicaire général & de plufîeurs Princes & aultres gens volup- 
tueux de ce monde. Davantage (quel que tu fois qui t'excufes 
ainfi) comment ofes tu dire que en chantant telles chanfons tu 
n'y penfes point en mal? veu qu'avant que les chanter tu fais 
tous tes efforts de te préparer à eflre bien efcouté de chafcun 
pour en tirer quelque vaine louange ? Et toy auffi (qui les efcou- 

tes) tu en ris U treffaultz fouvent de folle joye que tu y prens 

Et pourtant donc ne nous flatons point nous mefmes en cuîdans 
que Dieu ne prenne garde à noz chanfons & gaudifferies aufli 
bien qu'à nos autres folles œuvres. Or touchant à moy, frères 
U fceurs, je confefTe publiquement avoir jadis trop fouvent ufé 
de resjouiffance mondaine & avoir par trop fouvent chanté les 
chanfons abominables dont ay faiét mention cy-defTus. Et mefme 
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les ay trop curieufement eftudiées &. jouées fur plufieurs inftru- 
mens de mufique, voire au grand deshonneur de Dieu & du 
diâ art, tant honnefle & louable. Mais quand il a pieu à Dieu 
de me donner à congnoiftre que j'abufois trop de fes dons j'ai 
foubdain tourné bride & par l'infpiration de ce tant bon père 
celefte (qui m'a tiré du gouffre d'enfer par fa feule grâce) je 
me fuis defpuis quelquefois occupé à renverfer & réduire à fa 
louange tout tant de chanfons charnelles que m'a peu fouvenir 
avoir jadis chanté au règne de Satan. 

Lefquelles chanfons (qui font 160 en nombre) je vous offre 
& délivre maintenant de la part de Dieu & ce d'aufTi bon cœur 
& cordiale affeftion que je defire qu'en les recepvant & chan- 
tant vous oubliez fo rejettiez toutes les aultres du règne mon- 
dain miferable des quelles vous ne aultre ne tirades jamais 
aulcun fruiâ, fors de fcandalle & perdition des âmes. 

Qu'il luy plaife auffi vous donner -le vouloir & pouvoir 

de venir à luy... & vous provoque par (on efperit a magnifier 
& louer fon fainél nom tant par chanfons fpirituelles qu'en tous 
voz aultres faiétz, diâz Se. penfées. Âinfi foit-il. 

A cette préface Euftorg de Beaulieu ajoute ces 
vers : 

LEDICT AUTHEUR A SON LIVRE. 

Sus, fus, mon livre, entrez au inonde 
Et courez par villes & par champs 
En reprenant l'abus immunde 
D'un tas de dëshonneftes chantz ; 
Et s'il y a aulcuns mefchans 
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Mannnrans fur vous ou fur tnoy, 
Refpondez à tels fins marclians 
Que nous n'en prendrons jà d'efmoy, 
Car nous avons Qirift le grand roy 
Qui nous resjouyt & conforte, 
Lequel tout tyrannique arroy 
Et l'Antechrift Se fon charroy 
En bref deftruira par main forte. 



LISTE DES CHANSONS D'EUSTORG DE BEAULIEU. 

* I. Changeons propos, c'efttrop clianté d'amours (i). 
a. En faiâ d'amours tu aymeras ton Dieu. 

* j. Puif qu'en amours a fi beau pajfe'temps, 
4. D'eftre amoureux jamais ne feray las, 

Car j'aime Chrift fur toute créature. 
$. D'amours ne me va au rebours. 

* 6. De bien aymer les Dames je ne blafme 

D'amour chreftienne & vertueufement. 

* 7. De tant aymer mon cœur s'abuferoit. 

8. Maint grand alTauIt la chair fi me donna. 

9. Vray Dieu que ton filz eut de peyne 
10. J'ayme le cœur de Marie.. . 

Mais fi je l'ay vénérée, 

^i^ Le procédé ordinaire pouiTé à l'extrême par l'auteur, était de pren- 
dre pour texte une chanfon mondaine dont il retournait le fens. Notre 
aftérifque marque les pièces dont le premier vers eft textuellement celui 
«d'une chanfon mondaine. 
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Et comme Dieu adorée, 
Je m'en repens vrayement. 

1 1 . Secourez moy, mon Dieu, mon feul recours. 

12. Quand vous vouldre[ faire une amye, 

1 3 . Je n'ay defir — De plus choifir. 

14. Le jaune & bleuf font les coulleurs. 

1 5 . Gris ne bureau ne fault -porter. 

16. Las, je me plaings maulgré de la pecune. 

17. Le content eft riche en ce monde. 

18. Mauldite foit la mondaine fineffe. 

19. Mon Dieu ne m'a fon filz vendu, 
ao. O grand' beaulté qui loges cruaulté. 
ai. C'efl une dure defpartie. 

22, J'attendz fecours de ma feulle penfée. 
33 . Dieu gard' l'Efcripture excellente. 
24. Long temps y a quejevy en efpoir, 
a 5 . De retourner, Jefus Chrift, je te prie. 

26, Si je vis en peine & langueur. 

27. En attendant, le languir me tourmente. 
2B. Par ton regard tu vois ciel, terre & mer. 
2^, A tout jamais d'un vouloir immuable. 

30. Ed-il conclud par le confeil des lourdz. 

31. Auprès de Dieu maintenant je demeure. 
3a. Content dePir qui caufe mon bonheur. 

3 3 . Vivre ne puis content fans la préfence. 
34. Las y youle^yous qu'une personne chante, 
3 5 . J'ay trop chanté l'abominable meffe. 



i^MiMhril 
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36. J'ay faid en vain cent mille pas. 

37. Qui la vouidra la mefle, fi l'endure. 

38. Languir me faiâ la reigle mal dreifée. 

39. Mort ne merc^fr en ce monde j'attendz. 

40. Trilles penfers je vous donne la trefve. 

41. Plaifir n'ay plus, fors quand penfe à la mort. 

42. Le cœur eft mien qui oncques ne fut prins. 

43. Je me plains fort, Satan m'a rué jus. 

44. Pour avoir faiâ au gré de l'ennemy. 

45. Si par fouffrir grand pénitence & jeufne 

46. Quand j'ay penfé en vous. Bible facrée. 

47. Qui veult avoir liefle. 

48. Aymé fuis de l'amour fidelle. 

49. J'ay contenté — Ma volunté — Souffifamment. 
G. Je ne fay rien que requérir. 

1 . D'un nouveau dard je fuis frappé. 

2 . Hellas, Jefus mon Rédempteur. 

3 . Il me fuffit de tous mes maulx. 

4. De mon très tVifte defplaifir. 

5 . Le cœur eft bon & le voulloir aufli, 

6. Le Sain 61 Efprit mon paouvre cœur defire. 

7. O Sainél Efprit, vien enflammer noz cœurs. 

8 . Ta bonne grâce, ô mon Dieu glorieux , 

9. En contemplant la grande ydolâtrie. 

60. Je n'avois pas à bien choifir failly. 

61. Je ne me puis tenir — Pour chofe que l'on die. 

62. Jouyflance vous donneray. 
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* 6}. Qui veult entrer en grâce. 

* 64. N'aurez vous pas de moy pitié? 

* 65. J*ay demouré feuUe efgarée. 
66. Fortune ne donne à nul la vie. 

* 67. Femme qui tant fouvent babille. 

* 68. Faiéi ou failly ou du tout rien qui vaille. 

69. C'eft boucaner d'avoir femme plus d'une. 

70. Ces fafcheux fotz qui mauldifent Luther. 

71 . C'eft à grand tort que maint peuple murmure. 

* 72, Si j'ay eu du mal ou bien. 

* 73. L'amitié fut bien commencée. 
74. L'amour de Dieu me poingt, 
7 5 . Amy Jéfus, fay que je t'ayme. 

76. Si j'ayme Jefus Chrift. 

77, Voz abus font tous defcouvertz. 

* 78. 'En entrant en ung jardin. 

79. Mon Créateur ayez de moy mercy. 

80. Mon Fere m'a donné fon fîlz. 

* 8 1 . Qui la dira la peine de mon cœur ? 

82. Les moy nés n'ont plus que faire . 

83. N'aymez jamais ces caphardz lourdz. 

84. N'aymez jamais la loy humaine. 

85. Mauldiét foit le faulx chredien. 

86. En efprit jufqu'au ciel je vole. 

87. Au feul Dieu dira fa penfée. 

88. D'où vient cella, monde d'abus i*emply. 

* 89. Tant que vivray en eagejlourijfant. 
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* 90, Je ne fçay pas comment — On a fi paovrement. 
91. Faulte de foy c'eft erreur non pareille. 

9a. Prifonnier fuis pour l'Evangile. 

9j. En recordant — De cœur ardant (i). 

94, Seigneur Jefus, j'ay trop meffaiél (a). 

95. O feul vray Dieu qui point ne mentz. 

* 96. Nous fervirons le Roy — Qui au ciel nous croyons. 
97. J'ay un mary qui m'exhorte. 

* 98. Brunette joîiette, 

99. Resjouyflez vous, mes dames. 

100. Prefche^ leur rien qui vaille. 
*' lOi. A Dieu la bonne chère. 
^ loa. Le temps n'eft plus tel comme il fouloit eflre. 
*" 10 j. Mondain féjour, j'ay perdu ta préfence. 

104. Si en mon cœur j'ay defiré vengeance. 

* 105. Fy de Venus & de fon pafletemps. * 

106. Allez fafcheux, caphardz pleins de fallace. 

107. Puifque t'en vas, paovre Loy papiftique. 

108. Les envieux par leurs propos nuyfans. 

109. Contre raifon toy Pape es. fort eftrange. 

1 10. Quand tu vouldras ton courage renger. 

111. Cent mille efcus en la courroye. 

* lia. Plaifant Bordeaulx, noble et royal domaine. 

(i) Sur le cbant d'une allemande intitulée : 

Ein AugenlUck hringt offt das Gluck. 
(a) Sur une autre allemande : Hertz li^b was han ich dier gethan. 
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113. Si ma dolleur me continue. 

114. C'eft affez di6l, je vous entends, ma Dame. 

115. Qu-en diéles vous? Ferez vous rien. 

116. On diô que c*eft un grand sollas. 

117. Refveillez vous Dame nature. 

118. Morir convient, — Souvent advient. 
119.- Tant dure la Papifterie. 

1 30. Entre nous tous pellerins. 

121. Vivray je tous jours en foucy. 

I aa. C'eft tout pour vous, Dieu magnifique. 

I a } . Martin Luther a efté bien fafché. 

124. Voicy le bon temps — Que Dieu nous apprefte (i). 



(i) Cette pièce commence une forte de deuxième partie du volume 
en tête de laquelle eft cet avis : 

« L'A U T H E U R : Je t*ay mis icy a part, amy Lecteur, trente 8c neuf 
a cbanfons fpirituelles parmy les aultres. Les quelles j'ay ainfi fequeflrèes 
« pour t'advertir expreflement que je n'ay point compofé aulcun fubjeA 
n ou aultre partie du chant des cltanfons précédentes, n'auifi des aultres 
« que tu trouveras fubféquemment après ceulx-ci. — Mais touchant ce 
a nombre icy des trente-neuf feullement, tu feras adverti qu'après leur 
« avoir faiâ la lettre, je leur ay auiE faiA 8c compofé a chafcune a part un 
tt chant, a fçavoir en note muficalement (les unes a trois 8c les autres a 
a quatre parties) félon le don que Dieu m'a adminiftré en ce tant noble 
fit art de Mulîque. Lequel chant ainfi compofé j'efpère avec le temps, s'il 
« plaift au Seigneur (8c fi je trouve imprimeur commode) communiquer 
a publiquement à toute l'Eglife ; enfemble encore le chant d'un nombre 
« de mottets latins de ma compofition, la lettre defquelz ay prinfe de 
a la fainéte Efcripture. A Dieu. » 

29 
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2 5 . Bon jour, bon an & bonne eftreine. 

26. La rofée au moys de may. 

27. L'aultre jour m'alloye esbatre. 

28. Seulle fuis demeurée. 

39. Sus debout y ne mufons tant. 

0. O hermite chattemitte. 

1. Certes, bon Jefus Chrift (1). 

2. O Dieu, prens moy a mercy (a). 

3. Paix là, fus holà, paix là. 

4. Vella bon ; — Faiftes ailleurs ce fermon. 

5 . Dormoys tu, dy, grojje hefie, 

7. Vire, vire, Jehan, vers Dieu ta penfée. 

8. Vous mocque\ vous, moyne, de moy? 

9. Bons chreftiens, fourniflez la — L*aulmofne. 
9. Vous n'aurez plus de Carolus. 

40. Marie en Bethléem alla. 

41. Maulgré Satan le prince des iniques. 

42. S'on m'a donné le bruit & renommée. 

43. Je ne fais comment pourrois avoir marriflbn. 

44. Or vien ça, vien ; toy Pape & ta feéle. 

45. Nous avons faift grand fefte. 



(i) a Sur le chant d'une allemande que les pellerins de belifirerie 
« (ou ydolatrie) de S. Jaques chantoient jadis communément par les por- 
tt tes, intitulées : Vnd weller vil hellenden tag wil hand der fol wol ZM 
« Jant Jacob gont, 8tc. » 

(a) « Sur le chant d'une Kouergafle intitulée : Aiijerere meif Diu mi- 
« ferere mei. » 
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146. Il eft certain que Dieu de la fus. 

147. O vray Dieu, noftre bon Pere. 

148. Je te feray mifericorde (i). 

149. Et d'en bon jour — Et d'où venez vous ? 

150. Il eft huy bonjour de fefte. 

151. Venez, venez y tous & toutes. 

152. Sortez, fortez, infîdelles. 

1 5 5 . Cefi la preftrailîe & moynerie, 
1 54. Bourriquet, bourriquet, — Es-tu pas bien afne? 
* 155. Ribon, ribaine, — Tout en defpit de moy. 

156. Colinet, Jehan Levret. x 

157. Hellas, que j'auray d'ennuy ! 

158. C'eft devant derrière. 

159. Jamais n'aymeray pardon. 

160. Laudate Dominum, mes amis. 

Ici s'arrêtent les chanfons (avec la page 167), mais 
non pas le volume, qui contient encore une tren- 
taine de pièces de vers, notamment : le Mémorial de 
la perte du Dieu des frères Jacoppins de Lyon y le 22 
juillet ipô; — le Dieu gard, de Tautheur à la ville 
& aux citoyens de Genève, la première fois quil 
y vint (1®' mai 15-37); — "ne Epijire à noble & chref- 
tienne damoyfelle Marguerite de S. Simon en Xaî?iâlonge, 

(O « Sur le chant d'une chanfon italienne intitulée : lo te faro portar 
le corne. » 
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jadis f on efcollière; — une aultre Epijlre à Clément Ma- 
rotj poète du Roy y pour lors réfident à Genève ^ &c. Une 
analyfe de ce précieux volume, dont on ne connaît 
qu'un feul exemplaire, a été donnée par M. Léon 
Techener dansfon Bulletin du bibliophile^ 1868. 

Prefque toutes les pièces de la Chrétienne Resjouyf- 
fance font accompagnées en marge de l'indication des 
paflages de la Bible fur lefquels font fbndées les af> 
fertions du poëte. 

VII. — Premier Livre des Chanfons fpirituelles nouvelle- 
ment compofées par Guillaume Gueroult, & mifes en 
mufique par Didier Lupi,.. Lyon, Godefroy & Mar- 
cellin Beringen frères; 1^48. 

Grand in-8* de 1 1 1 pages, avec la mufique imprimée. 

Lacroix du Maine & Duverdier (Biblioth, Françoi- 
fes, 1. 1, p. 328 & IV, 86) ajoutent à cette indication 
(reproduite par Brunet, t. II, coL 1790) la mention 
d'une édition fans date, imprimée à Paris par Nicolas 
Duchemin. — Ouvrage introuvable. 

VIII. — Chanfons ajoutées aux pfaumes de Marot fur 
un exemplaire de la bibliothèque T., à Belïînge 
(canton de Genève). 



r 
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Je défigne ainfi huit chanfons manufcrites qui fe 
trouvent écrites à la main fur un volume intitulé : 
Cinquante-deux pfeaumes de David, traduiâlz en rithme 
françoife félon la vérité hébraïque par Clément Marot. 
Paris, chés Jaques Bogard, i^AS (^^ feuill. in-i8). 
La dernière de ces pièces manufcrites eft accompa- 
gnée de la date de leur infcription & de la (ignature 
de l'écrivain, finon de l'auteur: « 12* junii I5'48. 
Peronnot. » — Voici la lifte de ces huit pièces : 

1. Au Seigneur Dieu pour recouvrer lieffe (1). 

2. Mais vous, efprit, qui favez la parolle 
De l'Etemel, — ne fuivez la chair folle, 

3 . Si le Seigneur fa maifon n'édifie. 

4. Prifonnier fuis enclos en la fortrejfe. 

5. Celuy -pour qui j'endure, 

6. Heîas, mon Dieu, je congnois bien. 

7. Par ton regard tu me fais efpérer. 

8. Toy, qui as eu tant de foulcy. 

1 X. — Chreftienne injlruâiion touchant la pompe Ù* excez 
des hommes débordez Ù* femmes diJfolUes en la curiofité 
de leurs parures & attijfemens d'habits qu'ils portent,,. 
Imprimé nouvellement ; i ff i . 

(0 TraduAion du pfanme 120. 
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Volume in-i6, de 45 feuillets, Tans nom d'auteur & fans indi- 
cation de lieu d'impreffion, à la fin duquel (f 43-45) eft une 
chanfon dont voici le premier & le dernier couplet. ( Il y en a 
neuf.) 

CHANSON CONTRE L'ABUS DAMNABLE & DÉTESTABLE DES DANCES 
Sur le clunt : A qui me doy-je retirer, puis, &C. 

Peaple féduit^ penfe à ton fait, 
Penfe en ta grand' outrecuidance. 
Voy qu'Efaye dit en effet : 
Malheur fur toy 8c ta bobance î 
Malheur fur toy 8c fur ta dance ! 
Car tu te viens matin lever 
Pour remplir ton ventre 8c ta pance, 
Sans au ciel les mains élever. 



De la pance vient la Dance, 
De la Dance paillardife. 
Orgueil 6c oultrecuidance. 
Voila des Dances la guife. 



X. — Recueil deplufieurs chanfons fpirituelles tant vieilles 
que nouvelles, avec la chant fur chafcune^ afin que le 
Chrejlien fe puij/e esjouir en fon Dieu & thonorer : 
au lieu que les infidelles le deshonorent par leurs chan- 
fons mondaines Ù* impudiques, m. d. lv. (269 pages.) 
— Le fécond livre des chanfons fpirituelles , compofées 
à l'utilité de tous vrays chrejiiens : où font demonfirez 
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plujîeurs erreurs, efquelz ont efté conduiÔis & détenus 
les povres ignorans, par les feduÔieurs & faux pro- 
phètes, M. D. LV. 

Petitin-i8 de 63 pages, fans lieu d'impreffion. Le fécond livre 
porte, au verfo du titre, la préface & le double acroftiche de 
Malingre: « mes bons frères, clui bien chantez.» 

Voici la lifte des chanfons qu'il contient (i), & 
d'abord une petite préface par laquelle il commence. 

AU LECTEUR CHRESTIEN. 

David nous enfeigne quelles chanfons doyvent chanter les 
vrais chreftiens pour s'esjouyr félon Dieu, foit en profpérité ou 
adverfité, nous exhortant en plufieurs paffages à chanter chan- 
fons à la louange de Dieu. Sainft Paul auffi nous admonefte à 
chanter cantiques fpirituelz, délaiflans toutes parolles oyfives, 
defquelles convient rendre compte devant Dieu : car par icelles 
les bonnes mœurs font corrompues. Donc, au lieu de paiftre 
noftre efprit de chanfons lubriques & infâmes, excitons-le pluf- 
toft à chanter chanfons pudiques & honneftes. 

N* I, page 3. Noftre Père qui es es cieulx. 



(i) Sauf qne nous omettons dans cette lifte celles que nous avons déjà 
citées plus haut. C'eli de cette circonftance que proviennent, tant dans cet 
article que dans les fuivants, les lacunes que l'on remarquera dans nos 
fériés de numéros ou de pages . 
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O Père très haut & puifTant ; i ). 

A toi, Seigneur, fans cefler crie. 

Efprit, efprit, tu es prompt & habile. 

Créateur de l'univers. 

Juge moy, mon Dieu, mon Sauveur. 

Seigneur, Seigneur, — Que tu nous fais de bien! 

SuSy ma langue, qu'on vous oye ! 

Noble mariage. 

Tous les plaifirs que le commun defîre. 

Mauldite foit la mondaine richefle. ' 

Chreftien, fi veux trouver. 

De Jefus faifons mémoire. 

O combien ell: heureufe ! 

Povres évangéliftes. 

Mon Dieu, je te fupplie. 

Douce mort, heureufe mort. 

Puifque le Sainâ Efprit m'infpire. 

Si i'avois faift — demande à mon vouloir. 

Chreftiens fouffrans outrages. 

La parolle pure & nette. 

Vray Dieu qu'il vit à mal aife. 

Or chantez, chantez fidelles. 



N' 6, 


page 16. 


— lO, 


p. aç. 


— «', 


p. 30. 


— la, 


p. 31. 


— «4, 


P- 37. 


- i8. 


p. 47. 


— «9, 


p. $1. 


— 20, 


p. 5a. 


— ai. 


p. S4. 


— aa. 


p. S5. 


— ^}y 


p. 56. 


— ^4, 


p. $8. 


-aô, 


p. 6a. 


— 37, 


p. 64. 


- 38, 


p. 66. 


— 39, 


p. 68. 


— 30> 


p. 71. 


— V> 


P- 7S- 


- Î3> 


p. 79. 


— H» 


p. 86. 


- 35, 


p. 88. 


- 36, 


p. 91. 



(i) Chanfon portant pour titre : « Paraphrafe en ver» François fur l'orai- 
a fon dominicale-, par D. M. Gay. » Ce poète eft abfolnment inconnu, 
mais non pas le nom de Gay, qui a été porté par plufieurs perfonnages des 
premiers temps de la Réforme. Voyez la table du Bulletin de la Société de 
Vhifioire du Protefiemtifme. 
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page 93. 11 nous faut louer noftre Roy. 
95. Maintenant me faut retirer. 
103. Amour me poingt & me tient enlaffé. 
103. Langue envenimée. 
105. O que de maux me viennent oppreffer! 
115. Auprès d'un poignant buiflbn. 
X17. A ton chant mélodieux. 

122, Quand quelque ennuy, quelque deftrefle. 

123 . Qj/i maintient les rois & les princes ? 
I a $ . Demandez-vous en qui je me confole? 
135. Je recognoy, je crain, j'efpere. 

126. Haufle le vol de ma plume, humble & bas. 

127. Si quelque injure l'on vous diÛ, 
ia8. Le fruid de vie eftoit vif en boys verd. 
139. Armes ou amours defcrire. 
1 39 . Qjiefert d'employer fa peine ? 
130. Sus vuidez, vuidez arrière. 

130. Jà le voile de la nuid, 

131. Le Haut-Tonnant fous qui frémit le monde. 

132. Ce mef chant corps demande guéri/on, 
13a. Le corps vaincu par refprit bien apris. 

133. Soulas je veux te donner en tous lieux. 

133. O Seigneur Dieu, ta loi parfaire & fainéle. 

134. Souverain Dieu, des humains rédempteur. 
134. O le grand bien, le don, la grâce, Theur. 
138. Point ne faut que taife. 
143. Au nom du Roy celefle. 



1^ 


38, 


P- 


— 


41, 


P- 


— 


43, 


P- 


— 


43 > 


P- 


— 


48, 


P- 


— 


49> 


P- 


— 


50j 


P- 


^ 


u, 


P- 


-- 


5a, 


P- 


— 


53> 


P- 


— 


S4, 


P- 


— 


SS> 


P- 


— 


16, 


P- 


— 


57, 


P- 


— 


$8, 


P- 


— 


59> 


V- 


— 


60, 


P- 


— 


61, 


P- 


— 


62, 


P- 


-- 


63, 


P- 


— 


64, 


P< 


— 


65, 


P< 


— 


66, 


P 


— 


67, 


P 


— 


69: 


. P 


— 


• 70: 


P 
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N' 71 


» P- 


146. 


— 73 


, P- 


147- 


-- 75 


» P- 


15a. 


- ^(> 


, p. 


154. 


- 79. 


^ P- 


160. 


- 80. 


. P- 


161. 


- 8,; 


» P- 


170. 


- 85: 


. p. 


'73- 


- 86j 


» P- 


>75- 


- 88, 


P- 


178. 


- 89. 


» P- 


180. 


- 91, 


P- 


186. 


~ 9a, 


P- 


190. 


- 93, 


P- 


193. 


- 94j 


P- 


196. 


- 95. 


. P- 


201. 


- 96, 


P- 


303. 


" 97, 


p. 


205. 


- 98, 


. p. 


ao8. 


- 99, 


p. 


aïo. 


— lOOj 


P- 


an. 


- lOlj 


P- 


aia. 


- loa. 


P- 


ai3. 


- 103, 


P- 


313. 


- ï04j 


P- 


ai4. 


-- «05, 


P- 


215. 


— 106, 


P- 


315. 



Quand j'ay bien à ^non cas penfé. 

Pour reparer le grand forfaiâ. 

De qui fera, las! confolée. 

En foulas & liefTe. 

Tous habitans du monde. 

Chrift fouffrit peine. 

Advienne qui pourra venir. 

Mon Dieu, mon Roy, mon père tout-puiffant. 

Esjouis toy, esjouis jeune enfant. 

Seigneur Dieu, je confefle. 

Je te falue, mon certain Rédempteur. 

Retirez vous, papiftes. 

Voye\ la grand' offenfe. 

Eflevons cœur & efprit. 

Petit troupeau fidelle. 

O chreftien de foy petite. 

Je fçay ma condition. 

Puifque pour époux &. mary. 

Charité eft d'amour le vray bien. 

A prier faut venir. 

Le jufte ira haut en fainû tabernacle. 

Venez à moy, je veux vous fecourir. 

Contre griefs maux dont fommes offenfez. 

Nous fommes en très grand ennuy, 

Puifque de vous je n'ai autre vifage. 

Pour un plaijîr qui tovsjours dure, 

C'eft bien raifon que faffions pénitence. 
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N' 



07 
09 
o 
I 
2 

3 
4 

5 
6 

7 
8 

(2) 



p. a 16. Seigneur, venge le mefpris. 

p. 220. Venez, rédempteur Jefus Chrift. 

p. 221. Je nefay rien y je nejçay rien. 

p. 222. Chreftiens, fouffrez que l'on vous aime. 

p. 335 (1). Je chanteray à voix hauffée. 

p. 227. O combien font jolis & beaux. 

p. 22%. J'ay cherché fur mon lift. 

p. 330. Mon âme loue & magnifie. 

p. 331. Loué foit Dieu & le Seigneur. 

p. 333. O Seigneur, la feule efpêrance. 

p. 336. Las, à nous. Seigneur, regarde. 

p. 345. Puifqu'adverfité nous offenfe. 

p. 348. Seiche de douleur. 

p. 353. Delivre-moy, mon Dieu, mon père. 

p. 357. La bonté & clémence. 

p. 364. Comme le fard & le riche ornement. 

p. id. Si de la palme ell prefle le rameau. 



(i) Le haut de cette page eit occupé par une rubrique ainfi conçue : 
a Cantiques de plulieurs autheurs : où font comprins ceux des cinq pri- 
sonniers exécutez pour le tefmoignage de l'Evangile à Lyon, au mois de 
juin l'an deN. S. Jefus-Chrift 1553. 

(a) Dans le feul exemplaire connu de ces chanfons Spirituelles de 15^5^ 
& le feul probablement qui fubfifte, il manque les deux feuillets 2)9-240 
8c 341-343. Force eft donc ici de ceiTer la fërie des numéros 6c de fe bor- 
ner à celle des pages. La page 243 finit avec le fécond cantique des mar- 
tyrs de Lyon s Princes Bernois, nous avons efpérance. (Voyez ci-deffus, 
page 366.) 
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p. 364. Le Tout Puiffant qui par fa providence. 

p. 265. La papauté m'a long temps retenu. 

p. id. Quand le Seigneyr les enfans Tiens afleure. 

p. 266, Quand TAntechrift a veu qu'il profperoit. 

p. id. La loy qui ell des Pages ordonnée. 

p. 267. Quand les caffars auront bien renverfé. 

p. id. Contre un caphart me prins à difputer. 

p. a68. De la Sorbonne un doreur, maître veau. 

p. id. Un gros dodeur fur fon mulet monté. 

p. 369. Quel eft le fruifl de franche volonté? 

LE SECOND LIVRE. 

p. 3 . Une tefte rafe. 

p. 6. Le Pape & îesjiens tous, 

p. 9. Je ne voy pas comment. 

p. 10. A vous me plains, Sainâ Père. 

p. 1 8. Mieux vault mourir par tes mains (i). 

p. 24. Sedudeur mauvais Ântechrid. 

p. 35. La Papauté eft contre Chrift. 

p. aS. Or ed le nom bien eflevé. 

p. 39. La Sorbonne la bigotte, 

p. 33. Elles y font en lieu fort, 

p. 33. Quand tu chantes meffe. 

p. 36. Que ne faiéles vous diligence. 

— - * ■ ■ ■ — ---■■■■ 11- 

(i) Dans le Chanfonnier n" XXXVllI, cette pièce eft intitulée : Képonfe 
de Luther (au Pape). 
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p. 40. Dy moy, ami, où s'en ira. 

p^ 42, Unjourpaffé m'efmerveilloye. 

p. 45. Le Pape, Antechrift de Rome. 

p. 48. La vermine^ mine^ mine, 

p. 49. Venez, venez y toute (i). 

p. 53. Spiritus, falve, requient. 

p. 56. Nouvellement ainfi qu'on a efcrit. 

p. 59. Sus, moines hypocrites. 

XI. — Les Cantiques fpirituels de Maturin Cordier^ pleins 
de toute bonne doôtrine ir confolation, De Timprime- 
rie de Jean Gérard (à Genève), m. d. lvii. 

In-8^ de 88 pages, contenant 26 cantiques avec la muPique 
à chanter. (Bibliothèque de Beflînge.) 

XII. — La Lyre chrejlienne, avec la monomachie de David 
& Goliathy & plufieurs aultres chanfons fpirituelleSy 
nouvellement mifes en mufique par A. de Hauville. 
Lyon, imprimerie de Simon Gorlier, ifôo. 

In-8<* de 7a pages. 

(i) Manque ici le fenUlet 51-52. Au haut du feuillet fuivant (page 53) 
ett la fin d'une chanfon que noue n'avons vue nulle autre part : 

Pour le joueur qui fe defIruiA 
Et pour l'yvrogne mal inftmiA, — Le pipy> 

Pour vivre en ce monde cy 
Aifément fans avoir foucy, — Le pipy. 
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« La mufique notée qui fe trouve dans ce volume 
lui donne de l'intérêt. Le texte eft de G. Gueroult, 
nommé dans Tépître dédicatoire à Marguerite de 
France, ducheife de Savoie, imprimée au verfo du 
frontifpice... Le privilège eft daté de février iffy. » 
(firunety II, 179 1.) — Volume introuvable. 

XIII. — Chanfon fpirituelle d^Anne Du Bourg y confeiller 
du Roy en parlement ; ejlant es lieux pour foujienir la 
parole de Dieu : Ù* pour laquelle ilfouffrit confiamment 
la mort, A Paris, 1^60. 

Petit in-8® de 4 feuillets^ au bas duquel on Ht : 
« PhiLy 4 à 4 : Esjouyflez vous au Seigneur, esjouyf- 
fez vous au Seigneur, esjouyflez vous » ; au v° : « Jac. ^ 
1 à 2 : Mes frères, reputez que c'eft toute joye quand 
vous cherrez en diverfes tentations »; & à la fin : 
« Math, y f, 6, 1 1 & 12 : Vous eftes bien heureux quand 
les hommes vous auront outragez Se vous auront per- 
fecutez, & dit toute mauvaife parole contre vous, en 
mentant à l'occafion de moy. Esjouyflez vous & ayez 
liefle, car voftre loyer eft grand es cieux. » 

C'eft la pièce : 

« Gens infenfez, où avez vous les cœurs? » 
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Il s'en trouve un exemplaire au départ, des mff. 
de la grande Biblioth. de Paris, Fontanieu, n° 297. 

XIV. — Complainte faite à Dieu l'an^ M. DLX, lorfque 
les grandes tyrannies Ù* cruelles perfecutions s'exer- 
çoyent à l'encontre des Fidèles Ù* membres de Jefus 
Chrift. Avec troys ckanfons fpirituelles faittes depuis 
par une ardente affection de veoir la liberté de louer 
Dieu fans crainte, tant en France que tous autres pais 
ir Royaumes ; iy par le fruit de la pure prédication 
de l'Evangile l'abolition & ruine de l'AntechriJl de 
Rome & fesfuppofts. 1 f 6 1 . 

32 pages in-8°. Cette pièce, que nous n'avons 
trouvée que dans la bibliothèque de Belïinge, com- 
mence en effet par une complainte d'environ 1 40 vers : 

« Hélas l Seigneur, jufques à quand fera-ce? » 

Elle eft fuivie de trois chanfons (1), dont la pre- 
mière accompagnée de la mufîque. Ce livret fe ter- 
mine par quatre autres petites pièces de vers (2). 



(i) Page 8 : Quand eft-ce, Seigneur! — Page 2j : Sus, fus, qu'on fe 
difpofe. — Page 27 : Mon âme en toy s'esjouyra. 

(2) Page 29 : Quand Dieu nous viendra vifiter. — Page 30: Recevons 
donq en patience. — Id. : Js fuis certain que ce grand Dieu des cieux. — 
Page yt : Aififte moy, ô Seigneur pitoyable. 
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XV. — Cantique fpirituel & confolatif à Monfeigneur 
le Prince de Condé, avec un écho fur F adieu du Card, 
de Lor,; Plus la declination des Papes, contre-pronof- 
tication à celle de Noftradamus, Imprimé à R«îms, 

M. D. LXI. 

Quatre feuillets in-8°. La première pièce de ce 
livret, la feule qui foit un chant, fe compofe de fept 
ftrophes dont voici la première : 

CANTIQUE SUR LE CHANT DU PSALMISTE. 

Svs, fus, mon âme, il te faut dire bien. 

Sus, fus, mon Prince, il te fault approcher 

Dé l'Etemel qui fera ton rocher. 

Et le rampart contre la gent perverfe 

Qui de ton nom la mémoire renverfe. 

Mais c'eft en vain, car le grand Belliqueur 

Finalement fe montre le vainqueur. 

Et tient tousjoùrs en trës ferme afleurance 

Ceux qui en Iny ont mis leur efpërance. 

XVI. — Monologue de providence divine^ parlant à la 
France, Plus un petit Devis fur le changement de la 
cour de France, compofé par une Damoyfelle Françoife. 
Imprimé a Reims; md.lxi. 

32 pages in-8<> non chiffrées. (Bibliothèque de Bef- 
(înge, près Genève.) Le monologue de la Providence 
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parlant à la France eft un poème d'environ 300 vers, 
fuivi de trois chanfons de d'un dialogue rimé entre 
Colin êc Georget, fur la méchanceté du renard, c'eft- 
à-dire du cardinal de Lorraine, & les mérites du Van- 
dofmois, c*eft-à-dire d'Antoine de Bourbon. Des 
trois chanfons, la première eft intitulée : Chanfon 
fpirituelle fur le chant du pfaume 72(1)-, la féconde (2) 
porte ces mots en tête : « Chanfon fur le nom tourné 
« de Charles de Lorraine, faitte avant la mort du roi 
« François (fécond), auquel eft trouvé Renard lafche 
« le Roy » ; & la troifième (3) eft un « Chant d'ejouif- 
« fance au Seigneur. » 

XVII. — Complainte & Chanfon de la grande Paillarde 
Babylonienne de France fur le chant de Pienne; plus une 
Deploration des Cardinaux, Evefques àr toute leur 



Cl) Tes jugements^ Dieu véritable^ 
Tu nous a découverts ; 
Et ta majefté redoutable 
Fait trembler l'univers. 

Ca) Toy qui Sion fourrages... (^Douie Jtrophes .") 

()) Chante, ma mufe, à baute voix la gloire 
De l'Etemel où toute grâce abonde, 
(^Douie Jlrophes defept vers.') 

10 
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compagnie pour leur mère la Mejfe ; Avec t accord fait 
à Poijfy fur le poinB de la Cène, (m. d. lxi.) 

8 feuill. in-8**, fans lieu ni date. (Bibliothèque de 
M. GaïfTe.) Commence par un dizain fur l'hoftie : 

« Mefltre Jean eft un bon boulanger. » 

Vient enfuite la chanfon fur le chant de Pienne, 
en vingt-quatre (ixaîns : 

« Les cardinaux & evefques 

• Archevefques 
« Venez tous me recourir. • 

Suivent, après la chanfon, quatre dizains : 

I . Quoy que du tout Papauté ne foit morte. . . 
a. Un gros prélat un foir aflîs à table... 
) . Les cardinaux eftans un foir au bal. .. 
4. O le grand cas, ô la grand forfaiture... 

Puis : une double rédaâ:ion de l'accord conclu à 
PoifTy entre les deux Eglifes fur le fens de la Cène, 
les noms des cinq repréfentants de chaque Eglife & 
un huitain huguenot fur ces dix noms. 

XVI II. — Ckanfon nouvelle, contenant la forme ir ma- 
mère de dire la mejfefur le chant de Hari, hari l'afne, 
Hari bouriquet. 1 02. 
Petit in-8* de 4 feuillets. (finrn«r, I, col. 1785.] 



Ni 
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XIX. — ConfeJJton de la foy chrefiienne, — Laquelle a 
efté mife en rime françoife, à la grande confolation fpi- 
rituelle de toute perfonne fidèle. Contenant en fomme 
les principaux Articles de nofire Foy : *& très claire 
intelligence des faints Sacremens. Et à celle fin quelle 
puijfe apporter quelque fruit d'avantage au leÔleurpour 
fe resjoûir en Dieu y a efté proprement accommodée fur 
le chant du Pfalme CXIX, Bienheureufe eft la per- 
fonne, &c. De façon que par icelle, on peut eftre 
édifié la lifant fimplement, ou la chantant fpirituelle- 
menty pour la mieux retenir en mémoire, — A Lyon, 
If 62. 

In-8° de 16 pages. — CoUedion de douze pièces 
de vers rangées fous les premières lettres de l'alpha- 
bet hébraïque, depuis aUph jufqu à lamed^ Se compo- 
fées chacune de quatre (ixains , fauf la dernière 
pièce qui n'en a que deux. Voici le premier fîxain ou 
llrophe, lequel, dans l'original {Biblioth. de Rouen, 
colle3» Lebery n? 3982) eft accompagné de la mulîque : 

Puifque Satan bataille contre nous 

Par rAntechrill noilre grand adverfaire, 

Or fus, chreftiens, armons nous donq tretous, 
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Prenons la Foy, ne nous laiflbns deffaire 

Et confeflbns en toute vérité 

La Foy qu'avons receu de Dieu le père. 

Au vcrfo du titre eft une dédicace (en deux qua- 
trains) : A trois illufires fœurs &vertueufes dames, mef- 
dames Jeane, Gabriele ir Charlote. Et à la page fuivante 
(fol° 2, v), fe lit la préface que voici : 

« A Madame de V., noble y illuftre Sr vertueufe damCy Madame 
!. O.yfon très humble & très obeijfant JerviteuTy De Naiol, 
defirefalut tf benediâion en Je/us Chrifl. 

9 Madame, comme le talent donné de Dieu ne doit eftre 
caché en la terre, femblablement le bénéfice receu ne doit eftre 

effacé ne oublié par ingratitude Nous fommes tenus rendre 

le devoir, honneur & révérence à qui il appartient. Or tou- 
chant en mon endroit je ne puis nier ne cacher qu'eftant voitre 
redevable à jamais, je ne foy obligé de reconnoiftre & remer- 
cier tant de bénéfices U bienfaits que j'ay receu de voftre main 
libérale. Par quoy, Madame, pour n'encourir le vice d'ingra- 
titude (n'ayant autre moyen félon ma petite capacité) vous ay 
bien voulu prefenter cette Confeffion de la Foy chrellienne en 
figne & reconnoiflaance du bien qu'il vous a pieu de me faire. 
Vous fuppliant très humblement la vouloir accepter de fi bon 
cœur comme cette tant illuftre Dame, Madame Claude de Lon- 
gueval, laquelle au chemin de vertu & d'honneur vous a bien 
précédée. Au furpljis, je prie le Seigneur Dieu vous donner, 
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Madame, jours heureux & fa fainte grâce, par laquelle vous 
43uifliez avoir contentement d'efprit, confervation & fanté côr-' 
porelle. — D'Egypte près la mer Rouge. L'an de grâce i$6i. 
Attendant Tan <>66 de Babylon. 

« Voflre très humble & très obéiffant ferviteur à jamais, 
« De Nakol, aveugle nay de Jefus illuminé. » 

Nous n'avons pu pénétrer aucun des myftères qui 
enveloppent ces noms âc ces perfonnages. 

XX. — Deux chanfons fpirituelleSj tune du fiècle d'or 
avenu tant defiréy l'autre de l'ajjijiance que Dieu a fait 
à fon Eglife, avec quelques dizains is* huitains chref- 
tiens, par les protejians de l'Eglife de Nojlre Seigneur 
Jefus Chrift, à la louange de Monfeigneur de Bour- 
hon, prince de Condé, Lyon, 1^62. 

Petit in-8® de 8 feuillets. Cette pièce a été réim- 
primée en entier dans le Rf«i«7 de poéfies françaifes 
des XV' & XVI* Jiècles, morales, facétieufes, hiftori- 
ques, réunies & annotées par A. de Montaiglon (Paris, 
Jannet, iSff, 9 vol. in-12, t. viii, pp. 270-281). 

XXI. — La Défolation des frères de la robe grife pour la 
perte de la marmite qu'eji renverfée. A Lyon, 1762. 
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In-8** de 4 feuillets. Chanfon en dix-huit couplets, 
réimprimée dans le Recueil de poêfies françaifes des 
XV' & XVI' fiècleSy t, VII, p. 140, & commençant 
ainfi : 

I . Aflemblons nous, frères de robe grife, 
De couvent en couvent, 
Pour nous combattre à la gent qui merprire 
Noftre eftat fi Couvent. 

a. Gardons les loix du benoill faint François, 
Pour \ivre en paix ainfi que petits roys ; 

Portons l'habit 

Quoiqu'en l'habit 
JoumeUement moquez nous y foyons. 

Il nous TufEt 

Mais que profEt 
Avec la vie 8t veilonent ayons. 

XXII. — Chanfons fpirituelks pleines de confolation. 
In- 16 de 438 pages fc 4 feuillets de table (i 562). 

Les bibliographes Duverdier, Mercier de Saint- 
Léger, Bninet ft Le Roux de Lincy parlent de ce 
volume fans qu'aucun d'eux ait réufîi à en voir un 
exemplaire complet. On fait feulement qu'il renfer- 
mait des chants fatiriques. On fait auiïi que « Le 
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Catalogue des livres cenfurez par la Faculté de théo- 
logie de Paris » , en 1 5*44 , avec additions jufqu'en 
I f 47, met à l'index un livre défigné fous le titre de 
Chanfons fpirituelles pleines de confolation, 

XX m. — L'epifire que le prophejie Jerémie envoya h ceux 
qui efioyent captifs en Babilon^par le Roy des Babilo- 
niensy pour leur annoncer ce qui lui eftoit commandé de 
Dieu, Traduite en françoys, A Genève, 1^62. 

\n-S^ de 16 pages, contenant une chanfon en 99 
quatrains, dont voici le premier qui, dans l'exem- 
plaire original (Bibliothèque de Rouen, coll. Leber, 
n** 3982), eft accompagné de la mufique : 

Pour voftre offenfe mortelle, 
O fidèles fugitifs, 
Dans le Babilon cruelle 
Vous ferez menez captifs. 

XX IV. — Deux Cantiques nouveaux, l'un narratif des 
perfécutions des fidèles Ù'de leur délivrance : les exhor- 
tant h rendre grâces à Dieu, fe voyant ainfi délivrés 
par fa divine providence. 

Et l'autre, de tafjiflance que Dieu a faite en fon Eglife à 
Lyon, eftant perfécutée Ù* affaillie continuellement par 
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fes ennemySy en fan mil cinq censfoixante deux. A Lyon, , 
par Jean Saugrain, 1^63. 

Petit in-8** de huit feuillets, que nous n avons 
pu voir. L'auteur de ces deux pièces efl un poète 
lyonnais nommé Antoine Du Plain. (Voyez la France 
proteftantCy IV, 442.) 

XXV. — Dif cours excellent y lequel demonftre clairement 
quelz ajjaux la primitive Eglife de Dieu a foufienu, 
defquelles armées elle a combattu Ù* convaincu les en- 
nemis Ù" comment ilz ont efié puniz de Dieu. Avec 

Un Cantique fpirituel par lequel l' Eglife de J.-C. fe 
confoUy luy rendant grâces du bénéfice quelle a receu 
de luy en ce fiècle doré foubs le règne defon jeune Roy 
Charles neuvième. Pour lequel elle prie à texemple 
du peuple ilfraèl qui prioit pour fon bon Roy David. 
A Lyon, par Benoift Rigaud. 1^63. 

In-8®, 1 2 feuillets, dont le dernier eft occupé par 
le cantique compofé de neuf ilrophes de quatre vers, 
dont voici la première & la dernière : 

Le Seigneur ta prière entende 
En ta néceffité : 
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Le Dieu de Jacob te défende 
En ton adverfîté. 

Seigneur, plaife toy te défendre 

Et maintenir le Roy, 
Veuillez nos requeftes entendre 

Quand nous crions à toy. 

XXVI. — Ode hyfioriale de la bataille de SainB GiUy 
fur le chant du Pfeaume huitante un : Chantons gaye- 
ment. A Lyon, 1^63. 

In-80 de huit pages, Biblioth. de Rt)uen, colleA. 
Leber, n» 3982. Ceft la pièce : 

Qui vouldra fçavoir 
L'heureufe vifloire? 

XXV II. — Canfon provençalle foubre lou cant dau 
pfeaume 9, contenant la complainto daux Papaux, 
enfemble la cruautat qu'a eftat facho aquellos de la 
Religion reformade, durant la guerro. A Lyon, nou- 
vellement imprimée, i ^64. 

Huit feuillets in-8°. (Biblioth. de M. le profefleur 
J. Adert, à Genève.) C eft la pièce : 

Las! que far en paures Papaux! 
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XXVI II. — Ckanfon de la bataille donnée entre Paris & 
SainB'Dewjs^ la veille de la SainB-Martin iféy. Sur 
le chant : Les Bourguignons ont mis le camp — Devant 
la ville de Peronne. (Sans lieu), m dlxviii. 

Petit in-9* de 8 feuilles, dont un blanc. 

« Chanfon compofëe à l'occafion de la bataille de 
« Saint-Dents, par un huguenot qui raille les papiftes 
« fur leur prétendue défaite, & qui attribue au prince 
« de Condé l'honneur de la vi<^oire. » (Brunet^ I, col. 
1784.) 

La journée de Saint-Denis ne fut pas, en effet, une 
vi<^oire des protefbints, mais ce fut une journée où, 
étant au nombre de trois à quatre mille hommes, fans 
un feul canon, ils fe défendirent dans Saint-Denis, Saint- 
Ouen êc Aubervillers, contre dix-neuf mille catholi- 
ques pourvus d'une nombreufe artillerie, tuèrent le 
connétable de Montmorency qui les commandait, ne 
fe laiffèrent pas entamer, âc revinrent le lendemain, 
ayant reçu du renfort pendant la nuit, préfenter de 
nouveau le combat fous les murs de Paris. Sans avoir 
eu la vii^oire, les huguenots pouvaient chanter ce 
jour-là. Us étaient commandés par Condé, Coligny & 
Genlis. 
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On ne connaît de cette pièce que deux exemplai- 
res, l'un chez Mgr le duc d'Aumale, l'autre chez 
M. de LigneroUes, à Paris. Elle fe compofe de vingt- 
cinq ftrophes de huit vers, dont voici la première : 

La veille de la Sainét Martin, 
De Paris fortit grand puiifance. 
Voulant aller à Sainâ Touyn (i), 
Auffî à SainA Denys en France ; 
Penfant par leur outrecuidance 
Des Huguenots avoir la fin. 
Mais ils eurent maint coup de lance 
Pour le vin de la Sainâ Martin. 

La pièce fe termine par une devife obfcure, fous 
laquelle fe cache peut-être le nom de l'auteur en 
anagramme : *< di espérez en tout. » 

XXIX. — Chanfons fpirituelles à ^honneur & louange 
de DieUy & à t édification du prochain, Reveues & 
corrigées de nouveau \ avec une Table mife à la 

fin. M. D. LXIX. 

Sans lieu d'impreffîon. Volume in- 16 de 40a pages, plus 8 
pages de table, & contenant an chanfons & cantiques. (Bibl. 
de l'Arfenal, catal. de La Vallière, n* 13909.) 



(i) Saint-Ouen. 
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Après la petite préfiace que nous avons déjà trou- 
vée ci-deflus dans l'édition de if f f (i) commence : 
«< Le premier livre des chanfons fp {rituelles » (pages 
1 à 202, n^* 1 à 113), exclufivement compofé de 
chants pieux. Des pages 203 à 292 (n**' 114 à 180), 
s'étend une féconde partie formée plus fpécialement 
de vers fatiriques fous ce titre : « Chanfons fpirituel- 
« les compofées à l'utilité de tous vrais Chreftiens 
« où font demonftrez plufieurs erreurs âc abus. » La 
fin du volume eft remplie par un recueil de canti- 
ques (n~ 181 à 212) au nombre de trente-deux, dont 
les premiers font l'antique recueil traditionnel de 
l'Eglife, comprenant les cantiques de Moïfe, de De- 
bora, d'Efaïe, de Jofaphat, &c., 8c dont les fuivants 
font des chants de la mufe proteflante.Les deux der- 
niers (2) furtout étaient, en 1^69, des compoiîtions 

(1) Et qui fe trouve reproduite dans celle>ci fauF quelque 
variation dans les dernières lignes : «... Et Tainâ Paul aufQ nous 
admoneile de chanter cantiques fpirituels au Seigneur. Au lieu 
donc de paiftre noftre efpnt de chanfons lubriques & infâmes, 
excitons le pluftoft à chanter chanfons pudiques, honnedes & 
faindes : afin que nous foyons difcernez d'avec les mondains & 
prophanes. • 

(a) Savoir : !• Quelle fureur enflambe vos efprits. 
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récentes puifqu'ils forment une forte de fupplément 
au volume fous le titre de Cantiques nouveaux. 

Voici la lifte des pièces contenues dans ce recueil, 
à l'exception de celles que nous avons déjà rencon- 
trées dans les recueils précédents. 

1 . Seigneur, délivre ton Eglife. 

2 . Gens infenfés, où avez vous les cœurs ? 

3 . A toy, Seigneur, je me vien rendre. 

4. Nettoyons nous, lavons nos confciences. 

5. Priez, enfans, de cœur joyeux. 

8 . Bienheureux eft-il le jour. 

9. Dames qui au plaifant fon. 

10. Suzanne, un jour, d'amour foUicitée. 

11. Rendre te faut, efprit malin. 

12. Holopheme a puiflance. 

14. Voy par pitié ta povre créature. 

1 5 . Soit louange à Dieu tout puilTant . 

16. Hérétiques, que ferez vous? 

17. Frères chrelliens — Et fœurs pareillement. 

18. Noftre Dieu le créateur. 

19. Prenons confort, le Seigneur a parlé. 

a* Jefus eft mon efperance 
Et mon amour, 
.Je ne puis fans fa puilîance 
Vivre un feul jour. 
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ai. O Seigneur Dieu, vray U fidèle. 
48. Donne fecours. Sire, des ennemis. 
5 1 . Que de maux me viennent oppreffer î 
58. Helas! mon Dieu, ton ire s'efl tournée. 
69. Ne fois à mal aife. 

98. Si vous craignez de Dieu la haine. 

99. Que n*eft-on content — De ce que Dieu donne. 
10a. O noftre Dieu, par ta clémence. 
08. De la panfe vient la danfe. 

I. Sur l'arbre de la croix d'une voix claire &. belle. 
13. Vous perdez temps, gent maligne & rebelle. 

}. Tel en mefdid qui fentira fon ire. 
f, A vous me plaindsyfainâ Père. 
10. Povres aveugles, retournez vous. 
;o. Lasl mon efpoux, mon fauveur Jefus Chrifl. 

I . Frère Thibaut, gros, gras & maladroit. 

I . Frère Thibaut, voulez vous point lai (Ter. 

3. Le voir, l'ouïr ne ferviroit de rien. 
;4. Le dur travail que le fidèle endure. 

5 . Du defplaiHr que les mefchans ont fait. 

6. Je croi pour vrai it fi fçai feurement. 
7.0 doux Seigneur, auquel gifl mon attente. 
;8. Contentez vous de la volonté bonne. 
9. L'heur le plus grand qu'on puifle avoir au monde. 

[40. Si mon travail n'avoit aucun efpoir. 
[41. Je pren en gré la dure mort. 
14a. En attendant la vraye jouylfance. 
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[43. Plus chaut que feu en nous devons fentir. 
[44. En Dieu mon efpérance. 

145. Avant mes jours pas ne porrai mourir. 

146. Mon cœur chante joyeufement. 

[47. O trifte cœur qui point ne fe contente. 
148. Mourir convient toute perfonne. 
[49. Si par fortune on a penfé avoir. 
$0. Pour au hélas que jette. 
5 1 . Jour defiré des enfans de ce monde. 
5 a. Contre raifon moi pauvre Eglife endure. 
5 3 . Crainte & efpoir le chreflien doit avoir. 

54. Belle e(l la venue de ceux. 

55. A Dieu foit mon ame & mon cœur. 

56. A Dieu foit louange & honneur. 

57. Entre vos mains rien d'autrui ne tenez. 

58. Toutes les nuiâs le repos que puis prendre. 

59. Toutes les nuiâs je penfe à celle vie. 

160. Sans varier mon cœur je te préfente. 

161. Pour tout jamais t'exalteray. 

62, Souffrir me faut & tousjours endurer. 

163. Celuy qui croit que Dieu eft fon Sauveur. 

164. Ou s'enfuir, fouftenir ou mourir. 

65. Content defîr qui caufe mon bonheur. 

75. Sus cardinaux, archevefques, 

76. Il eil un homme au monde. 

77. Or di, le Pape, fur ta Loy. 

78. Ne vois tu point aujourd'huy les idoles? 
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180. Gardez vous des faux prophètes. 

181. Je chante Dieu, l'Eternel & le fort. 

182. Seigneur Dieu, tu me commandes. 

183. Efcoutez cieux, & preftez audience. 

184. Pour ce que Dieu les injures vengea. 

185. Dieu tout puiflant, Dieu de nos pères. 
19a. O Seigneur, nous qui Tommes. 

193 . Qui eft celui qui trouvera? 

195. Roy étemel dont la Force domine. 

196. Sus, mes enfans, qu'on s'aCTemble. 

197. Confolez, amis, confolez. 

198. A haute voix je crie. 

199. Efforçons nous à louer nollre Dieu. 

200. Approche toy de mon fouCpir. 
aoi. Arrellez vous, gens de tous aages. 

202. Je ne me tien ni meilleur ni plus fort. 

203. Advienne ce qu'à Dieu plaira. 
304. Vien, Rédempteur, ô Jefus Chrift. 
205. En douleur & tridefle. 

ao6. Mon Dieu, je te prie, efcoute. 

208. L'enfant qui a de Dieu la crainte. 

209. Dieu tout puiiîant à qui fervent les anges, 
a I o. Or lailTe, Créateur, en paix ton ferviteur. 
ai I. Quelle fureur enflambe vos efprits? 

ai a. Jefus eft mon efpérance —Et mon amour. 
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XXX. — Du printemps de cette année doit dater 
une chanfon de guerre que nous connaissons feu- 
lement par ce récit de Brantôme (Hommes illujlresy 
art. iv): 

« Aux troifîèmes troubles lorfqu'il fallut aux Dauphinois, Pro- 
vençaux U autres de la Religion de là le Rhofne venir trouver 
monfîeur le Prince (1), qui les avoit tous mandez pour la Guyenne, 
tous les paiTages du Khofne eftant pris & gardez foigneufement 
par ceux du Koy & de Monfîeur de Gordes ^ & eflant en tous les 
efmois du monde pour paffer cette grande, large & furieufe 
rivière, monfîeur de Mouvans s'addona de faire un vray trait des 
capitaines romains. Il vint aborder fur le bord du Rhofne & y 
baftit un fort : & ayant porté par terre un petit batteau portant 
feulement quatre hommes, fait paffer fîle à fîle & en peu de 
temps & grande diligence, trois ou quatre cents hommes de par 
de là & y baftit un autre fort vis-à-vis de l'autre ou il logea fes 
gens peu à peu j & en moins de rien rend ces deux forts bons 
61. tenables que c'elloit une chofe efmerveillable & fî foudaine~ 
ment faite qu'on n'en fceut rien jamais jufqu'à ce que les forts 
furent faits & en deffenfe ; par ie moyen defquels & de ce petit 
batteau, paflerent plus de dix mille âmes & fe rendirent avec 
les autres trouppes. Cas eilrange certes ! & dont il en fut fait 

(i) Les troifièmes troubles eurent lieu de feptembre 1568 au 8 août 
1 570 ; mais le prince de Condë fut tuë à Jarnac le i a juin 1 569. 
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une chanfon ou vaudeville foldatefque & jolie j U s'accommen^ 

çoit: 

« Mouvans a eflé commandé... » 

« 

que les foldats par admiration ie, gloire d'un tel capitaine chan- 
toient en cheminant b. foulageant le travail de leur chemin par 
ce moyen, à la mode des anciens adventuriers. » 

Nous avons donc le premier vers de la chanfon, 
mais n'en favons davantage. 

XXXI. — La Légende véritable de Jean le Blanc; ifyf. 

In- 1 8 de 23 pages, fans nom de lieu, d'auteur ni d'imprimeur. 

Petit poème fatirique fur rhoftie,fuivi de la chanfon : 

Si quelqu'un defirefavoir 
Uoccafion de tant de maulx. 

Dans fon Recueil de poéfies françoifes des XV^ ir 
X Vl^ Jîècles, M. de Montaiglon reproduit ces deux 
pièces (t. VIII, p. lOf; iSfS), &, d'après une copie 
tranfcrite à la main fur l'exemplaire unique confervé 
à la Biblioth. de l'Arfenal, la chanfon : 
Hau donCy Jean le Blanc, 

qu'on a imprimée depuis dans le Bulletin de l'hift. du 
Proteft, (t. XI, pp. 3p & 41Î •, 1862). L'une & l'autre 
chanfon eft à fa place dans notre fécond livre. 
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XXXI I. — Les divins cantiques du Seigneur de Maifon- 
fieur, gentilhomme français. Imprimés en Anvers, 
in-i6; par Jacques Heinrick, ifSo. 

Lacroix du Maine & Duverdier parlent de ce poète 
huguenot qu'ils appellent excellent dans leur Biblioth. 
Françoife (m, f 17), mais fans donner de détails fur 
fes œuvres ni fur fa perfonne. On voit dans la pré- 
face de ce volume, qui eut d'ailleurs quelque fuccès, 
car il a été plufieurs fois réimprimé, qu'il fut publié 
après la mort de l'auteur par un fidèle ami. C'eft en 
dehors de ce recueil de cantiques que fe trouve la 
chanfon compofée par le feigneur de Maifonfieur 
fur la Saint-Barthélémy, 

Toutes nos voix faites plaintes. 

Nous la tirons des papiers de Leiloile (grande 
Biblioth. de Paris, mff. n° 142^*^, page 235"). Cette 
pièce eft ci-deifus, page 288. 

XX XI II. — Ode facrée de lEglife Françoife fur les 
miferes de ces troubles^ huiâliefmes depuis vingt-cinq 
ans en ça. Imprimé nouvellement, i f $6. 



L 
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Réimpr. à Chartres, 1834, à 48 exempL, 16 pag. 
in-8*>. — Belle pièce compofée de cinquante ftro- 
phes de six vers chacune; mais qui n'est probable- 
ment pas une chanfon. 

XXX IV. — L'Uranie, ou nouveau recueil de chanfons 
fpirituelles ù* chreJUennes, comprinfes en cinq Livres, 
& accommodées pour la plufpart au chant des pfeau- 
mes de David, Pour Jaques Chouet (Genève) ; 1 ^91 . 

Volume in- 16 de 417 pages, plus l'index, plus 48 pages de 
fupplément. 

Ce recueil eft un Chanfonnier nouveau & fort diffé- 
rent, d'efprit comme de forme, du Chanfonnier hu- 
guenot primitif (celui des n«» x, xxii, xxix, &c.). On l'a 
divifé très-méthodiquement en cinq livres, contenant 
chacun jufte vingt-cinq chanfons (i). Il eft précédé 
de la longue préface que nous avons donnée ci-deffus 

(i) Plus un fupplément en tête duquel on lit : • Nous avions 
obmis quelques chanfons fpirituelles tirées pour eftre joinâes aux 
précédentes, les quelles vous font préfentées en ce petit fupplé- 
ment ; enfemble quelques cantiques de la Sainâe Bible. Recevez 
le tout en bonne part. » 
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(p. xxxv) & qui fe termine par les mots : « Faift ce 
« 10® jour du moys de may i fçi », ce qui indique à 
la fois que ce travail fut probablement fait à Genève 
Se que cette édition genevoife eft certainement la pre- 
mière. L'air indiqué en tête de chaque pièce eft tou- 
jours tiré de la mufique des pfaumes âc jamais d'une 
chanfon profane ; les reminifcences mondaines font 
complètement fupprimées. Il en eft de même des 
fatires contre le clergé & le culte catholiques : la 
Saint-Barthélémy faigne encore & cependant l'on fent 
à la vue de ce petit livre que le temps a fait œuvre 
d'apaifement, que Tédit de Nantes (i f 98) eft proche, 
que l'efprit proteftant s'eft un peu calmé ôc encore 
plus élevé. Sauf trois complaintes fur les malheurs 
Se maflacres des années ifyo Se 1^72, tUranie^ dans 
fon entier, ne refpire qu'une piété vraiment célefte. 
Se pure d'irritation. Enfin, prefque toutes les chanfons 
qui s'y trouvent font nouvelles ou du moins font 
étrangères aux chanfonniers précédents. 

A, — Livre I. 

I. Sus, que ma voix jointe à celle des anges. 

a. Quand je voy le flambeau des cieux. 

3 . Tout ce qui eft de plus beau dans les cieux. 

4. Qui n'admire les grand's merveilles? 
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5 . A toy qui tiens le frein de l'univers. 

7. Dès le matin très humblement. 

8. O Seigneur Dieu, nous te louons. 

9. Sus, fus, arrière, ô fureur infenfée. 

0. Qu'as-tu fi fort à te douloir? 

1 . Or de tes adverfaires. Sire. 

2. O gouverneur des élémens. 

j . C'efl un malheur d'avoir la prudence. 

4. J'invoque celluy que j'offenfe. 

5 . Dieu vivant, je t'adore. 

6. Quoy que je foy* privé d'humain refuge. 

7. EfchaufTé de ta fainâe flamme. 

8. A toy, mon Dieu, ma lumière. 

9. O Dieu, je fçay que les humains. 
ao. O vray Dieu, mon refuge. 

2 1 . Ceiuy qui d'un fainâ zèle. 

22 , Bel eflre tout, bel e(l-il voirement. 
2 1 . C'efl maintenant que je me fens. 
34. O combien font fortes les larmes! 

2 $ . Mufe, fuyvons la cadence des anges. 



B, — Livre II. 

1. Roy tout puiffant, père plein de bien. 

2. Seigneur, alors qu'une pefante angoiffe. 

3 . L'homme animé de la flamme célefte. 

4. Qui fe confie aux hommes. 

5 . De nui et, de jour, je fens en ma penfée. 
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6. Que fert la médecine — A mon deuil forcené? 

7. Avecques raifons bien grandes — Tu commandes. 

8. Quand je voy les flots efcumeux. 

9. Qui ne craint Dieu, tous les grands biens. 

0. Empefche que la gourmandife. 

1 . Seigneur Dieu, depuis que tu m'as. 
3. O Seigneur Dieu, mon rampar, ma fiance. 

3 . La fleur de mes ans fe defleint. 

4. Ell-ce donc celle Fois? 
^ . Que la fureur fut magnifique ! 

6. Tu m'as. Seigneur, dès ma jeunefle. 

7. Veux- tu, pécheur, voir la peinture? 

8. Bleffé de ma chair inhumaine. 

9. Lorfqu'au matin le gfand flambeau des cieux. 
ao. Qui chantera tes merveilles — Nompareilles? 
2j. Toy que Satan, le monde & tant de maulx. 
22. Combien ell douce l'affliâion. 

33. Plus je vay en avant. 

24. O Seigneur Dieu, cefte terreftre vie. 

35. O tout bon , ô tout puiflant Dieu ! 

C. — Livre III. 

I . Je porte la mort au vifage. 

a. Seigneur, pourveu que ta bonté confente. 

3 . Parle à moy, mon Dieu, mon Père. 

4. Seigneur, te voyant fur la terre. 

5 . Voici Vefté qui commence. 
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6. O Dieu, quel aife me touche ! 

7. Sus> fus, mon cœur, d'une voix agréable. 

8. Des clefs de ta clémence* 

9. Tu fçay, Seigneur, que mon cœur folitaire.. 

10. De jour en jour je m'apperçois. 

1 1 . Vien, Seigneur, vien, que je ne meure. 
la. Ton fainâ Efprit, ô Dieu, me faid fentir. 
I ) . Fay de mes yeux une mer ondoyer. 

14. Autre maiftre n'ay que mon Dieu. 

1 5. En Dieu feul gill tout mon plaifîr. 

16. Veux-tu, Seigneur, que je nourrifîe? 

1 7. Octroyé moy la parole & la voix. 

18. J'ay trop croupi dans la nuiâ éternelle. 

19. Qu'auras tu faiâ m'oflant la vie? 

20. Secours, ô Dieu, contre le traift lancé ! 

2 1 . Qui au ciel fes mains hauflera . 

22. Celelle foy qui nous mènes aux cieux. 
a). Seigneur, aye pitié pitié de moy. 

24. En faind Efprit me faiâ penfer. 

a 5 . Si jamais plus au tyran de mon cœur . 

D. — Livré IV. 

1. Tourne ton regard pitoyable. 

2. Ferme le livre de mes plaintes. 

). Seigneur, qui fuis-je, hélas! que tu daignes m'offrir? 

4. Approche toy. Seigneur plein de merveilles. 

5. Oferay je lever la tefte? 
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6. Toy à qui fert la troupe bien-heurée. 

7. Grand Dieu vivant que ma penfée adore. 

8. Je languiiîoy d'un tourment inconu. 

9. Nul feu par les vents animé. 

10. Péché qui des yeux a naiiTance. 

11. Du fond d'ennuis ou l'horreur plus extrefme. 

12. Ma chair comme eau s'eil efcoulée. 

13. Maugré ma chair rebelle. 

14. Guide moy, Seigneur, & m'adrefle. 

1 5 . Seigneur mon Dieu, mon Père pitoyable ; 

1 6. Celuy dont tu purges la vie . 

17. Donne moy ce defir ardant. 

18. Quand ta faveur que je reclame. 

19. Seigneur Dieu, je ne fuis rien. 

a G. Chrift eft vray Dieu fans nul commencement. 

a a. Toy dont les maux mes maux ont pu guérir. 

aa. Ren mes efprits, ô Seigneur, embrafez. 

a 3 . Nojire jeunejfe tant chérie, 

24. Qu'un chafcun de nous magnifie. 

a ^ . Du grand Dieu vainqueur. 

E. — Livre V. 

I . L'aftre qui l'an fuyant ramène, 

a. Ouvre, ô Seigneur Dieu, l'oreille. 

j . O Eternel, quand ravy je contemple. 

4. Seigneur Dieu de ta fainéte flamme. 

5 . L'efprit d'un fol glorieux. 
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7. Si je pouvoi nombrer, dès que la terre porte. 

8. Fay que je vive, ô grand Dieu que j'adore. 

10. C'eftta bonté, Seigneur, qui rempare ma vie. 

11. Ta bonté ne fe plaifl qu'à fe montrer Tuprême, 

1 2 . Alors que mon âme efl au dur joug aflervie. 
I ) . Seigneur Dieu que fans fin je loue. 

1 4. Tousjours la tempelle bruyante. 

1 5 . Sur ton dos chargé de mijères. 

16. L'Etemel qui celle rondeur. 

1 7. Seigneur des Seigneurs, Roy des Roys, Dieu des Dieux. 

18. Devant tant de grands flots coup fur coup s'eflevans. 

19. Je ne fçauroy ellimer l'homme fage. 

20. Des tyrans le félon courage, 

21. Dieu à qui rien n'ell impolTible. 

22. Ce que foudient la terre ronde. 

23 . J'ay tantoft fourni ma traite. 
34. Tous les momens de celle vie. 

25. Au clair ruifleau de la fource immortelle. 

F. — Livre de supplément. 

I . Puifque mes f cibles mains au jour de la Viâoire, 
a. Voici lafaifon nouvelle, 

3 . Qui voudra avoir une âme mi-partie. 

4. Quand je vien à penfer par ton efprit, Seigneur. 

5 . Délivre moy, Seigneur, de la mort étemelle. 

6. Chanter je veux un chant victorieux [Cantique de Aio'ife). 

7. Puifqu'lfraêl ne veut point m'efcouter (Moîfé). 
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8. Sus, que pour la diligence (Debora), 

9. tn Dieu mon cœur fe resjouit {Anne^ mère de Samuel). 

10. O Eternel, fans nul défaut (Efaie), 

1 1 . Notre cité de toutes parts (Efaïe), 

12. Eflant de mes jours au défaut (E'^échias). 

13. En ma peine angoiffeufe {Jonas). 

14. Soit d'Ifraël peuple uni (Zacharié), 

15. Mon ame magnifie (La Vierge). 

XXXV. — Cantique fais a l'honneur de Dieu par Henry 
de Bourbon^ llll^ de ce nom, très chrefiien Roy de France 
Ù* de Navarre, après la bataille obtenue fur les Ligueurs 
en la plaine d'Ivry. Lyon, in-8°. 1 5*94. 

Cette pièce, compofée au nom d'Henri IV, fut 
publiée d'abord en 1^94» à la fuite d'un petit volume 
in-8^ de 40 pages, imprimé à Lyon par G. Jullieron 
& Thib. Ancelin, fous le titre de Difcours véritable de 
la viôioire obtenue par le Roy en la bataille donnée près 
le village d'Ivry, le 14* de mars 1 f 90 ; puis réimprimée 
à part en 186}, par Louis Perrin, de Lyon, pour la 
librairie Tross. 

Puifqu'iî te plaift. Seigneur, d*une heureufe pourfuite. 
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XXXVI. — Chanfons fpirituelles à l'honneur & louange 
de Dieu & F édification du prochain ; reveues & corri- 
gées de nouveau y avec une table mife à la fin, ifçT; 
pour la veufve de lean Durant: in- 16 de 438 pages 
& 4 feuillets pour la table. (Genève.) 

Ce volume que nous n'avons pas vu, mais dont 
ridée donnée par la defcription de M. Brunet efl 
très-fufBfante, n'eft qu'une exaAe reproduction des 
précédents chanfonhiers des années ifff 8c iféç 
(n°* IX 6c XXV II). 

XXXVII. — L'Uranie, ou nouveau recueil de chanfons 
fpirituelles ù* chreftiennes, comprinfes en cinq livres^ 
Ùf accommodées pour la plupart au chant des pfeaumes 
de David, A la Rochelle. Par Hierofme Haultin. 

I î'97- 

Vol. în-i6, comprenant 10 pages de titre &de 
préface, 3^4 pages de texte, 12 de tables & 40 de 
fupplément. Reproduftion exaAe de l'édition gene- 
voife ci-deflus n° xxx. 
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XXX VI II. — Poèmes chreftiens ù* moraux. — Quod 
tibi fieri non vis alteri ne feceris. (Genève -, fin du 
XVI^fiècle.) 

Titre ne portant rien autre que les mots ci-deffus, 
encadrés dans une bordure d'ornements gravés fur 
bois. La devife latine, placée dans un cartouche, ell 
celle des grands imprimeurs de Lyon ôc Genève, les 
De Tournes. Ce petit volume eft tout entier imprimé 
en caraélère de civilité. Mais le feul exemplaire que 
nous en ayons trouvé (à la bibliothèque de Beflinge) 
n'avait plus que les premiers cahiers (f 6 pag.), con- 
tenant: 1° « L'Ode chantée au Seigneur par T. de 
Bèze, affligé d'une griève maladie » (i) ; 2° « L'Ode 
fur les mifères des Eglifes françoifes » (2) ; 3° « Le 
Cantique fur la mifère de cefte vie par A. Sadéel, à 
la mémoire de fa fille (3) ; 4° « OAonaires (4) fur la 
vanité 6c inconftance du monde par A. Sadéel » (f); 

* 

(i) Seiche de douleur. 

{2) L'aftre qui Tan fuyant rameine. 

(3) Par le defert de mes peines (vingt huitains). 

(4) Huitains. Cette pièce en comprend cinquante. 

(5) Quand on arreftera la courfe couftumière. 

Du grand courrier des cieux qui porte la lumière. 
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f® « Les quatrains de Pibrac; » 6® « Les vertus de la 
femme fidèle & bonne mefnagère (i), comme il eft 
efcrit aux Proverbes de Salomon, chap. ^i, par 
Theod. de Beze, fur le chant du pf. if . » 

L'exemplaire de Beffînge s'arrête à la fignature 
D f, avec le premier vers de la 19* ftrophe. 

XXXIX. — Chanfons fpirituelles à l'honneur & louange 
de Dieu & à F édification du Prochain, Ajoufié à la fin 
fix cantiques fpirituels pour ïinfirudlion Ù* confola- 
tion des Fidèles. Reveues ù* corrigées de nouveau ; avec 
une Table mife à la fin. A Berne, par Jean Le Preux, 
imprimeur des très-puiflans Seigneurs de Berne. 

M. DC. I. 

Petit volume in- 16 de 392 pages plus 8 pages de 
table & 40 pages de fupplément pour les fix canti- 
ques ajoutés. Sur l'exemplaire de la bibliothèque de 
Zurich, le feul que nous ayons trouvé, le nom de 
Jean Le Preux eft recouvert par une étiquette, qu'on 
a collée deflus pour faciliter la vente en France, & 

(i) Qui eft celui qui trouvera 

Femme conftante U vertueufe ? 
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qui porte: « A Lyon. Par Jehan Martin, rue Mer- 
« ciere, près Confort. » 

Ce recueil eft la reprodudion exaAe de ceux de 
ifff, 109, If 96 ci-deffus, y compris la petite pré- 
face (David nous enfeigne,.,). Il contient 212 chan- 
fons ou cantiques, plus les cantiques fupplémentaires/ 
lefquels font fuivis d'un catéchifme : 

Le petit catéchifme en Rime françoife Ù* reduiÔl en forme 
de cantique, contenant^ &c...., nouvellement mis en 
lumière par Tves Roufpeau (1), miniftre de la parole 
de Dieu, des dix commandemens, de l'oraifon 
dominicale, du fymbole des apôtres, le tout en 
vers françois, 6c de quatre cantiques chrétiens 
compofés par Mathurin Cordier. 

XL. — Chanfons fpirituelles, A La Rochelle, par Fran- 
çois du Pré. M. D. c. VI. — (A la fuite :) Dix 
cantiques fpirituels pour rinjlruôiion & confolation 
des fidèles, A La Rochelle, par François du Pré. 

M. D. c. IV. 

Un vol. in- 16. Edition Rocheloife qui n'eft qu'une 
exaéle reproduction de l'édition Bernoife datée de 

(i) Yves Roufpeau, pafteur à Pons. 
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1601 (n® xxxix) & des précédentes. Nous ne l'avons 
pas vue & l'indiquons d'après les renfeignements 
fournis par M. le pafteur Bourchenin, de Lezay (Deux- 
Sèvres). 

XLi. — Chanfons fpirituelUs à f honneur & louange de 
Dieu ir à l'édification du prochain, Montbeliard, par 
Jacques Friliet, 1613 (in-i8). 

Volume indiqué par M. le pafteur Goguel, de 
Sainte-Suzanne (dans le Bulletin du monde chrétien, 
1869, p. 1 1 3), & qui n'eft qu'une exaAe reproduction 
des çhanfonniers précédents de La Rochelle, Berne 
& autres. 

X L 1 1 . — Légende véritable de Jean le Blanc. 1 677 . 

Volume in- 16, de 62 pages, à la fphère. 11 con- 
tient les deux poëmes intitulés: La Légende de Jean 
le Blanc & Le Pafletemps de Jean le Blanc, réimpri- 
més tous deux (t. VIII, p. 10^,138, des Poéjies franc, 
des XV^ &X Vh fiècles)y & dont il a été queftion ci- 
deflus, n» xxxi ; — plufieurs épigrammes \ — le Dia- 
logue d'un pèlerin venant de Rome avec un gentil- 
homme ; un fonnet, une pièce en profe fur la Befte 
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romaine^ la chanfon du Légat de la vache à Colas (i), 
enfin divers morceaux de poéfie latine. 

11 y a du même livret une édition de Tan 1682» 
également fans nom de lieu ni d'imprimeur, & très- 
probablement hollandaife auffi bien que l'autre. Un 
exemplaire de chacune exifte à Paris, à la bibliothè- 
que derArfenal. 

XLiii. — Chanfons fpirituelles à l'honneur & louange 
de Dieu Ù* à t édification du prochain. Reveues ér 
corrigées de nouveau, avec la Table à la fin, A Ge- 
nève. Par Didier Legrand. m. dc. lxxviii. 

Petit vol. in-i6, divifé en deux tomes, Tun de 208,- 
l'autre de 224 pages, contenant enfemble 218 chan- 
fons & cantiques précédés de la petite préface (David 
nous enfeigne.,.) & contenant les mêmes pièces que 
les recueils de ifff & ifÇ^» niais rangées dans un 
ordre différent. Un très-petit nombre font des pièces 
nouvelles, favoir : 

52. Seigneur, ta terre as bénit à ce coup. 
68. Helas! mon Dieu, tu fçais où jepretens. 



(i ) O Pape & cardinaux. 
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97. A Dieu foit mon cœur. 
158. Qui ne vit en Jefus Chrift. 
22 1 . L'abus eil grand de TAntechrift romain. 
laa fi» dernier. Peuple chreftienque l'hiftoire divine. 

XLiv. — Chanfons fpirituelles compofées fur le chant de 
plufieurs pfeaumes, le tout à la louange de Dieu & 
pour ^édification des Fidelles. — Pfeaume 94 : « Vc- 
« nez & nous rejouiffons en nôtre Seigneur & nous 
« chantons au Dieu de nôtre Salut, » — Augmentéti 
en cette Edition de l'epijlre du prophète Jérémie, du 
cantique de la Vierge & autres cantiques. — Et fe ven- 
dent à Quevilly, par David Berthelier, rue des Juifs, 
devant la grande porte du Palais, m. dc. lxxviu. 

Ce petit volume, de 137 pages în-12, imprimé à 
Quevilly, c'eft-à-dire à Rouen, ne contient que 
quarante Se une chanfons. Il commence par la com- 
plainte de Sufanne & celle des « Six prifonniers de 
« Lyon », mais ne donne que dix chants que nous 
n'ayons pas vus déjà dans les précédents chanfon- 
niers< Ces dix chants font empruntés des plus anciens 
recueils. (Bibliothèque de l'Arfenal, 7971 B.) 

5 . Reveillez vous, reveillez 
Padoureaux qui fommeillez. 
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17. O Seigneur Dieu, reçois mon oraifon. 
ao. Vienne ce que pourra venir. 
2 } . Chreftiens refveillez vous. 
30. Qui me confortera. 
33. Voulez vous ouyr la vie. 

36. Seigneur, en nos maux. 

37. Vous qui voulez d'un faint defir . 

40. O Dieu propice & débonnaire ! 

41 . C'eft le Seigneur duquel le nom tant magnifique. 

Nous avons cité quelques publications modernes 
contenant des chanfons huguenotes. Les. deux ouvra- 
ges fuivants méritent une mention fpéciale en ce 
genre : 

XLv. — Recueil de chants hifioriques français depuis le 
Xll^ jufquau XVI U^ fiècle, avec des notes Ù* une 
introdu6Hon par Le Roux de Lincy, Deuxième férié, 
XVI^fiècle. Paris, Goffelin ; 1842, in-12. 

Ce volume contient diverfes chanfons relatives à 
la Réforme, mais pour la plupart compofées en haine 
des Huguenots. C'eft d'abord (p. 97) une « Chanfon 
« de la deflFaide des Luthériens fai<fle par le noble 
« duc de Lorraine & fes frères en ipf », ceft-à-dire 
une hymne de triomphe pour une boucherie faite par 
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les Guifes de leurs propres payfans aux premières 
lueurs de la Réformation ; puis une fatire des minif- 
tres de l'Evangile appelés au colloque de Poiffy -, une 
chanfon à la louange du maflacre de Vaffy } une 
chanfon contre les Huguenots, répandue en i f 72 à 
la; veille de la Saint-Barthélémy; plufîeurs fatires 
contre le prince de Condé, contre les Rochelois, & 
autres pièces du même genre. Cependant l'éditeur 
a inféré dans fon recueil les chanfons huguenotes : 
O gras tondus; — Hari^ hari l'afne; — Le petit homme 
a fi bienfait; — la chanfon en mémoire de Poltrot: 
Allons, jeunes Ù* vieux; — & celle du Convoi du duc 
deGuife. On les trouve toutes ci-defTus. 

XLvi. — Recueil de Poéfies calviniftes (iffo- 15" 66), 
publié par P. Tarbé, correfpondant de tlnfiitut, Paris, 
Aubry, 1866, in-8®. (xliv & 2^4 pages.) 

Cette publication, faite dans un pur efprit de dé- 
nigrement contre la Réforme, eft prefque entière- 
ment formée de pièces contre quelqu'un des mem- 
bres de cette famille illuftre & déteftée, qui eut le 
trifte honneur èc Tinintelligence d'écrafer le protcf- 
tantifme français: la maifon de Lorraine. 
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« L'hifioira eft 1» pour dire que le proteftantifme a été traite en France 

■ arec une craanté, je dirai même une férocité telle, qu'on n'a rien vu 
m de pareil dans aacon antre pays. Jamais les Irlandais n'ont été traites 
« par l'Angleterre comme la France a traité les proteftants. Depuis 1740 

■ jnfqu'à la Révolution firançaiie, ils ont été firappés de mort civile ; le 
« mariage 8e toat autre aAe conftitnant l'étal civil, leur étaient interdits ^ 
« les Anglais n'ont jamais eu recours à de pareils moyens... » 

(Difcours de AI. Bartkélev^'Saint-Hilaire 
en Corps légijlatif, g juin 1870O 




